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Odieuse propagande 


\ NOEL 


La proscription des activites communistes 


Plusicurs lec'.eurs nous demandent ce qu’il faut penser d’une nouvelle, 
qui vient de faire son tour do pressc aux Etats-Unis et dans POuest, annoiv 
Cant qu’une religieuse mexicaine — la Mere Conception, emprisonnee de- 
puis 1928 sous ^accusation de pretenduc complicite dans 1’assassinat du 
general Obregon — aurait apostasie sa foi et se sera it mariee a un repris 
de justice. 

Le 28 octobre, “La Presse Associee” lancait dans le grand public l’his- 
toire suivante, datee de Mexico City: 

“Maria Conception, ancienne Mere superieure, impliquce dans l’as- 
sassinat du general Alvaro Obregon, a renonce a sa foi et s’est mariee, an- 
nonce le ministere de l’interieur. L’ex-religieuse, condamnee a un long 
emprisonnement pour complicite morale dans le meurtre du president- 
elu, en 1928, a epouse Carlos Castro Baida, autre inculpe dans le crime, a 
Isias Marina, colonie de criminels, samedi dernier. La Madre Conchita, 
comme elle etait connue en religion, etait accusee d’avoir influence Jose 
de Leon Toral a tuer Obregon. Elle est agee de 41 ans.” 

Deux grandes vignettes, representant, Pune, la Mere Conception en 
costume laique; Pautre, Carlos Baida, son suppose epoux, coiffaient la 
fameuse nouvelle a sensation. 

Qu’y a-t-il de fonde en tout cela? 

Le “Catholic Daily Tribune” do Dubuque commente l’histoire absur- 
de, commentaire reproduit par l’“Echo”, periodique catholique de Buffalo, 
dans un recent numero que nous fait tenir un ami desireux d’eclairer les 
lecteurs de cette province, mal renseignes oar la presse jaune. 

“Quelle vile creature que cette femme! Et cette femme etait une soeur! 
Ces religieuses mexicaines doivent etre terribles! Est-il etonnant que les 
autorites gouvernementales perdent patience et les expulsent afin de les 
empecher de contaminer la jeunesse. 

“Conclusion logique des prenrces contenues dans la nouveMe! Un pen 
de probite, d’impartialite, la plus elementaire convenance auraient eveille 
la suspicion de la “Presse Associee” au sujet de la veracite de cette his- 
toire. Nous ne savons pas si elle verifie les faits. Tout de memo, elle a 
telegraphie cette histoire, laissant aux directeurs de journaux de se servir 
de leur jugement. Ces derniers, sans doute, dans la precipitation, supoo- 
serent que “La Presse Associee” avait accompli toute sa tache et verifie 
le rapport aupres du gouvernement mexicain. Et c’est ainsi que cett? fa¬ 
ble odieuse a vu le jour au discredit des religieuses mexicaines. incapable> 


Dans le sillage de 
VEtoile 

Les cloches, de leurs cages aerien- 
nes, carillanneront tantot l heureux 
avenement de la naissance de l’En- 
fant-I)ieu; les anges, dans les pro- 
fondeurs des cieux, entonneront le 
prelude des joyeuses symplionUs de 
la joie et de la delivrance: “Gloire a 
I)ieu dans les cieux et paix sur terr 2 
aux hommes de bonne volonte!” 

Coeurs simples, co?urs purs, 
coeurs broyes par la dent de fer de 
la sou Trance, rejouissez-vous! Uu 
Dleu compatissant va naitre pour 
saulager votre misere. 

Coeurs puissants de oe monde, qui 
presidez aux destines des peuples 
et des nations, courbez-vous, 011 - 
vrez-vous a la Iumiere d un Dieu fait 
homme pour vous enseigner la sa- 
gesse. 

Coeurs dechi res par les haines, les 
rancoeurs, les revolutions et les 
guerres, allez chercher la paix et le 
repos au pied de la Creche. 

Coeurs troubles par les revers de 
fortune, par l’incertitude des lende- 
mains angoissants, allez puiser Pes- 
perance et le courage aupres de 
PAuteur de tout bien. 

Coeurs pecheurs, encercles par les 
mille ten acules de passions perver* 
ses, allez demander votre delivran¬ 
ce au Sauveur de Phumanite. 

Coeurs incroyanta, prives de la 
verite divine, voici le Soleil qui dis- 
sipera vos tenebres. Allez vers lui; 
exposez vos doutes, il les eclaircira. 

Coeurs . hretiens, qui souffrez per- 


, , seditions pour votre foi, consolez- 

de se defendre. parce que la presse du Mexique do.t passer par les volontes j V0U9 k , a P pens4e que v ’ tre lot est 

de Calles ou disparaitre de la circulation. celui de r Enfant . DieU( men ace, des 

“La plus puissantc agence de nouvelles de notrc. pays ne connait 1 sa naisrance, par le glaive d’Herode. 

apparemment, ce fait; elle est mal rcnseignee sur Vs conditions du 5I?\i- \ Coeurs ecrases par Us coups de la 

que; elle y recueille de fausses informations et les propaue ulus au lo o.” depression, du marasme qui detour 

La “Tribune”, apres cette mise au point sur In veracitejlrs depeches et 

conimimiqi^ ou ^e la Presse. Associee, pie fTrmellement. sur le teinoignage 

d’autorite i^ our ;sable. qfce la Merj Conchita Vit reiron ce a sa foi et se soit 

mariee. Le inemc journal decrit ensuik* Paine d’apotre que fut Mere 

Conception dans ses prisons. 

“Partout ou ses geoliers Pont emprisonnee, elle a toujours ete le modele 
du veritable apotre. A la “Penitencia no”, orison generate du Mexique. ou 
le B. P. Pro, S.J., souffrit son martyre elle gagna la confiance de tous/Elle 
fut nominee bibliothecaire; elle faisait la lecture a ceux qui ne pouvaient 
pas lire et les influen^ait ainsi a mener meilleure vie. E’le vaquait memo 
aux travaux de la cuisine. La ou il y avait quclquc chose a faire, elle v 
etait. Lorsque les autorites connurent sa bonne conduite i\ la prison, iIs 
1 envoverent aux “Isias Marias”, — Les Trois Maries — les lies du Diable 
du Mexique. SA soeur, de son propre consentement, Paecompagna a ces 
iJcs Au moment de quitter la Penitenciaria, les prisonniers s’empresse- 
rent autour de Mere Conception, la priant, les larmes aux yeux, de ne pas 
les ahandonrier. Les geoliers firent la sourJe oreille a leurs supplications. 

Us s’efforcerent de la ca^omnier le plus possible en propageant, par le 
moyeu de la presse contrdlee, la fausse histoire a son sujet. 

Mere Conception avait deja fait un stage aux fameuses lies. Comme a 


PARIS. — Dans une interview qu’il vient de donner a Home, M. Plenri 
Berenger, president du comite senatorial des affaires etrangeres, a exprime 
la conviction qu’un accord entre la France et Pltalie sera conclu au cours 
de ; entretiens que M. Pierre Laval, ministre des affaires etrangeres, aur i 
avec M. Mussolini, en janvier, peu apres le plebiscite de la Sarre. 

M. Berenger est aMe a Rome pour Pinauguration (Pun buste a Chateau¬ 
briand, et aussi pour preparer le voyage de M. Laval. 

Elle demande la dissolution 
du Parlement 


La Federation liberale du Canada termine son cortgres annuel a Ottawa. 
LES ELECTIONS 


la “Peniteticiaria” de Mexico, elle s'evertua a cr6er du bonheur et a faire 
du bien autour d’elle. Elle ense’gna meme la classe aux enfants du gou- 
' erneur. Pour tout cela, elle fut rappe’ce a la “Penitenciaria” pour etre 
surveillee de plus pres. 

Et la “Tribune” conelut en ces termes: 

“Puisse Dieu la reconfort(‘r et lui donner le courage de souffrir sans 
jamais se laisser vaincre par les Nerons modernes. Un jour viendra ou 
elle sera vengee, malgre les caloninies de la clique socialiste actuellemeat 
au pouvoir dans Mexicp City; malgre la “Presse Associee”, qui public et 
propage par tout le pays de pareilles caloinnies sous le manteau de la 
neutralite.” 

Voila un peu de Iumiere sur cette nouvelle — propagande odieuse — 
que les journaux des Etats-Unis et de la Saskatchewan ont publiee avec 
manchettes en plusieurs colonnes et vignettes bien en evidence, afin de pi- 
quer davantage la curiosite morbide du lecteur, affame de pourriture que 
lui sert, a portion abondante, la presse commcrcialisee. 

L’histoire odieuse et mensongerc. montee en epingle autour d’une re- 
ligieuse, fidele a sa foi ma^re les vilenies et les cruautes des Calles, cst 
un exemple entre mille, de la campagne de denigrement dont les catholi- 
ques sont les victimes qyotidiennement. Et, pour aecentuer ou rencherir 
sur certaines nouvelles ten lancieuses et non-fondees contre la religion cn- 
tholique, les redacteurs ou editeurs de nos journaux de l’Ouest, de la Sas¬ 
katchewan en particulier, sans oublier un certain journal local, ajoutent 
des titres et sous-titres encore plus tendandeux. Ces organes, veritables 
cloaques ou boites a vidanges, se font une specialite de nous discredit'*!* 
devant le grand public. Us se gardent bien de nc jamais verifier les faits, 
quels que invraisemblables qu’ils paraissent. Naturellement, ils font si¬ 
lence sur les faits et gestes de nature a nous grandir dans l’opinion de 
leurs lecteurs, ou ne leur donnent qu’une publicite mediocre de centieme 
ordre. Qu’est l’histoire fabriquee de toutes pieces par les persecuteurs 
du Mexique en regard des insultes et des ordures dont on a couvert la popu¬ 
lation catholique de la province en 1929? Ouvrez les journaux de l’epoque 
et respirez, si vous le pouvez, la senteur fetide des pages-tribunes libre. 
Que n’ont pas ecrit contre nous dans cette foire, des ecrivailleurs qui pro- 
fitaient de l’aubaine pour deverser leur gourme immonde et assouvir la ra¬ 
ge de leur fanatisme aveugle. 

Ces journaux, sous le manteau de la neutralite, ne ratent jamais leur 
coup, lorsque 1’occasion se presente, par les titres disproportionnes, par 
l’image saugrenue, par une redaction pimentee, quand elle n’est pas faus- 
saire, de nous cracher dessus. Us sont les dignes emules, quand ils n’en 
sont pas les porte-parole, des loges et des pouvoirs occultes qui ont jure 
sur leur ame et conscience de detruire l’Eglise catholique, ou, du moins, 
de tuer son influence sur les masses. Bien de plus logique. Tout flatteur 
vit aux depens de celui qui l’ecoute. Et le jour ou les masses seront ins- 
truites de l’ideal ebretien et de la saine morale, les journaux obscenes ou 
(\ forte sensation verront baisser considerablement leur tirage. Voila 
pourquoi ils empoisonnent de leur lave impure le cours limpide de la verite. 

Ce que nous deplorons le plus, ce n’est pas cette odieuse propagande 
que nous font les journaux soudoyes, mais le fait que des catholiques y 
souscrivent et se delectent a leur lecture. Quand auront-ils assez de fierte 
et de noblesse de caractere pour reagir, d’une fa^on pratique, contre cette j 


nent de vous tous Us effluves du 
boahqur en affamany vos enfants et 
a ppa mi ric* - ridri m pine, re- 
vigordz-vous au smivdft'ir de I’En- 
fant-Dieu qui n’aura bientot plus 
une pierre ou repo^er sa tote et chol- 
ra demain sous le faix de la croix~ 

Coeurs de prclres, de religieuses, 
dont les efforts d’apostolat demeu 
rent sleriles, ou sont brimes, ou sont, apres une reunion du Cabinet, que 
conspues, cu sont comba tus, coura-! le parlement serait convoque le 17 
ge! Voyez l’Enfant-Dieu. Pour Pe- janvier. 

couter, aujourd’hui, sa mere et saint | - ::: - 

Joseph; tout a 1 heure, les qualqiies 
bergers de la montagne; un peu plus 
lard, trois rois-mages; durant sa vie 


OTTAWA. — La Federation liberale du Canada a termine plus vite 
qu’on ne le prevoyait son congres annuel, a Ottawa, en demandant la 
dissolut ; on immediate du parlement et des elections generaFes le plus tot 
possible. Le Congres a exprime son entiere confiance dans le tres hon. 
W.-L. Mackenzie King comme chef du parti liberal au Canada. 


Ouverture du parlement 

OTTAWA. — Le premier ministre 
IL B. Bennett, vient d’annoncer, 


douze apotres; au calvaire, sa mere, 
saint Jean et la pecheresse ... Et 
pourtant I’Enfant-Dieu a vaincu le 
monce. 

Tous ces coeurs, nous les oonvions 
a suivre le sillage de l’Etoile. Dans 
cet e monlee lumineuse, ils arrive 


Il n’y aura pas detections :omnIe- 
men aires pour combler Us trois 
vacances aux Communes 


La Chamhre des Communes s’ou- 
vrira avec trois vacances: une pour 
un des sieges d’Halifax; Pautre a 
Long Lake, Sask., et la troisieme 
dans St-Denis-MontreaJ. Le gou- 
jvernement desire attendre aux eiec- 


ront a la source de toute vie, de tou- T* ttlu,IulL . a . ux 

ta verite, de tout bien. Hi®” 5 .?A^l r fi5 S P ° Ur COmb,er ccs 

C’est le voeu sincere que nous for- 
mulons a la veilU de Noel et de la 
Nouvelle anne?. Puisse cette der- 
niere comb'er les desirs de tous les trois au Nouveau-Brunswick,, trois 
coeurs. — J. V. dans Ouebec. deux dans Ontario, et 


= ----r—, | |- 

une au Manitoba. lye gouvernemenf 
nommerades nouvea\ix senateurs en 
temps et lieux. 


Reouverture de la session 


REGINA. — La legislature provin¬ 
cial sera convoquee de nouveau, le 
8 janvier prochain, a 3 heures de 
l’apres-midi. 


Actualites 

Naufrage 

17 VICTIMES 


trois vacances. 

A la Chamhre Haute, il y a onzo 
vacances,’deux en Nouvelle-Ecosse, 


Reclamations 


La commission Dysart a termine ses audiences oubliques — 
Un memoire de M. Porter 


L’ALBERTA NE DEMANDE PAS DE MONTANT FIXE 


OTTAWA. — La commission roy- 
ale Dysart a termine ses audiences 
publiques sans que l’Alberta affirme 
on dollars et en cents sa demande 
definitive en compensation addition- 
nelle du Dominion. La commission 
doit determiner s’il y a lieu le mon- 
tant de la compensation addition- 
nelle que le federal paiera a la pro¬ 
vince pour l’administration de ses 
ressources naturelles pendant 25 
ans, en plus de l’accord de 1930. 

M. M.-M. Porter, premier procu- 
*eur de la province, a dit qu’il depo- 
serait un memoire d’ici une dizaine 
de jours pour resumer les reclama¬ 
tions sur certains item, mais elle n’a 
pas le total des reclamations de la 
province. 

La Saskatchewan n’a pas agi de la 
sorte. Elle a reclame, l’ete dernier, 
un montant de $282,000,000 mais le 
gouvernement federal en reclama 
davantage de la province. 

“Un memoire sera depose avant 
une dizaine de jours”, dit M. Porter. 
Il donnera la oosition definitive du 
point de vue de la province, en te¬ 
nant compte des plaidoiries et de la 
province et du federal. Dans ce 
factum, on donnera le montant exact 
auquel la province d’Alberta pretend 
avoir droit.” 

EN MEME TEMPS 


„ ... . . ■ Le rapport de la commission sur 

propagande en bannissant de leurs fo>eis ces feuilles pernicieuses au j es reclamations do la Saskatchewan ____ ^ 

double point de vue religieux et frangais. Joseph \ ALOIS, Q.M.I. n’a pas encore ete rendu public. Il Saskatchewan 


croit comprendre que sa publication 
coincidera avec celle sur les recla¬ 
mations de l’Alberta. 

L’hon. juge A.-K. Dysart, de Win¬ 
nipeg, president des deux commis¬ 
sions royales, n’a pas fixe de date. 
Cela dependra des memoires defini- 
tifs des procureurs. Si ceux-ci les 
deposent bientot, les rapports seront 
communiques plus tot aux gouverne- 
ments des deux provinces et du Do¬ 
minion. Les gouvernements en fe- 
ront ensuite part au public. 

Les gouvernements en cause ne 
sont pas tenus a agreer les decisions 
des commissions. Ils devront toute- 
fois faire leurs reclamations finales 
le plus tot possible apres la publica¬ 
tion des rapports. M. J. MacGregor 
Stewart, Halifax, principal procu- 
reur du gouvernement federal, dit 
que la reponse du federal dependra 
du montant des reclamations exi- 
gees par l’Alberta. 

51. George-C, Macdonald de Mont¬ 
real a siege avec le juge Dysart sur 
les deux commissions. Le juge H.- 
V. Bigelow de Regina fut le repre¬ 
sentant de la Saskatchewan sur la 
premiere commission et le juge T.-M. 
Tweedie de Calgary, celui de l’Al¬ 
berta, dans le deuxi&me cas. Stew¬ 
art et C.-P. Plaxton d’Ottawa furent 
les procureurs du gouvernement fe¬ 
deral devant les deux commissions. 
Me P.-H. Gordon de Regina et To- 
onto fut le procureur-en-chef de la 


LIVERPOOL. — L’Ascania, cargo 
charge d’huile, a fait naufrage dans 
une tempete, Le Jean Jadot, vais- 
seau beige, est venu au secours des 
naufrages. Dix-sept membres de l’e- 
quipage ont peri; onze ont ete sau- 
ves. 


Revelation de ‘secrets d’office’ 


Barges est accuse 

LONDRES.—William Burges, em- 
ploye a l’arsenal Woolwich, en An- 
gletcrre, est accuse d’avoir revele 
certains “secrets d’office” aux In¬ 
dustries de chimie. Burges a plai- 
de non coupable et a reserve sa de¬ 
fense. 


Les expulsions continuent 

BUDAPEST. — Un nouveau grou- 
pe de 26 Hongrois, expulses de You- 
goslavie, atteignaient Szeged, same¬ 
di dernier. Jusqu’a date, le nombre 
des expuses est de 1,949. La You- 
goslavie donne comme excuses: les 
conditions de travail et des raisons 
de seciirite. A la suite du reglement 
de la dispute entre la Hongrie et la 
Yougoslavie, cette derniere devait 
cesser les expulsions. 


Le Paraguay reiette le plan de 
la S. D. N. 


GENEVE. — Le Paraguay vient de 
faire savoir, en reponse a l’appel de 
la Societe des Nations en faveur de 
la paix dans le Gran Chaco, qu’il 
maintient son attitude anterieure. 
Cette reponse est consideree comme 
un rejet virtuel de la formule de la 
S.D.N. 
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WASHINGTON. — La proposition de proscrire les activites commu- 
nistes aux Etats-Unis, qui sement des germes de revolution par la violence, 
a ete faite par les directeurs de la Chamhre de commerce. 

Aujourd’hni, est-il dit, c’est le communisme sovietique, transplante aux 
Etats-Unis mats encore sous la domination sovietique, plutot que l’anarchie, 
qui promene la torche de la revolution par la violence. 

Le Pape decore le president 
de 1 ’Allemagne 

CITE DU VATICAN. — Sa Saintete le Pape Pie XI vient de eonferer au 
president de l’Argentine, 51. Augustin Justo, l’“Ordre supreme du Christ”, la 
plus haute des decorations papales. Cette decoration n’est conferee qu’aux 
souverains et aux chefs d’Etat. 

Le Pape a voulu reconnaitre la part officielle prise par l’Argentine 
dans l’organisation du Congres eucharistique de Buenos-Ayres. 

Un accord franco-italien 


M. Weir, candidat 

TISDALE, Sask. — 51. Robert 
Weir, ministre de l’Agriculture dans 
le Cabinet Bennett, vient d’etre choi- 
si candidat pour representer le com- 
te federal de 5Ielfort, par un recent 
meeting, conservateur. 
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La philosophic du communisme 

Discours prononce par Emile Mendin, eleve 
du College de Gravelbourg 


Excellence, Messieurs du Clerge, 
Mesdames et Messieurs, 
Communisme! Ce mot evoque tout 
de suite cfiez nous l’idee de la Rus- 
sie. Cependant, c’est bien un pro- 
bleme dont l’actualite nous touche 
de tres pres. Le communisme, ce 
n’est pas une manifestation natio- 
nale quelconque, un soubresaut po¬ 
litique russe, une revolution qui se 
limite a un seul pays e’est une doc¬ 
trine et un systeme qui tendent a se 
repandre dans le monde entier, et 
malheureusement le Canada n’est 
pas exempt de la contagion. Des 
papiers saisis a l’Arcos de Londres 
le nommaient parmi les pays oil Pon 
devait exercer, sous le convert de 
cette agence commerciale, une ac¬ 
tion communiste. Le parti possede 
en outre nombre d’ecoles repan dues 
dans tout le pays, fqyers propaga- 
teurs de la doctrine hefaste; il dirige 
aussi des journaux et distribue une 
quantile de litterature gratuite qui, 
sous une forme ou une autre, exalte 
les principes russes. Le communis¬ 
me, jiisqu’a present, a ete envisage 
plutot d’un point de vue sentimental 
et emotionnel que d’un point de vue 
intellecluel, atmosphere psychologi- 
que eminemment defavorable a la 
comprehension de son ideologic. 11 
importe done d’en bien preciser la 
nature ct (Pen saisir la portee. D’a- 
bord il convient de reiparquer que 
ce n’est pas une nouvelle idee. Res 
les quatrieme et cinquieme si epic 
avant Jesus-Christ Platon formulait 
deja ses principes communistes dans 
ses “Republique” et dans ses “Lois”. 
Au cours des siecles, le communisme 
rencontre bien quelques protagonis- 
tes, mais c’est au XIXe siecle que 
cette doctrine est definitivement fi- 
xee. C’est un juif allemand, Karl 
Marx qui est le docteur par excel¬ 
lence du socialisme ou communisme 
dit “scientifique”. Quelles sont les 
causes de sa recrudescence? Le 
declin du Christianisme, l’affaiblis- 
sement de sa spiritualite, le liberalis- 
mc economique et les abus du capi¬ 
talism!*. Pour le chretien le com- 
munisme devrart avoir une signifi¬ 
cation toute particuliere; il est ie 
temoignage du devoir non rempli de 
la tache irrealisee du Chrisdanisme. 
Le vice et ladiassesse des chretiens 
ou plus exactcment de faux chre¬ 
tiens out obscurci la lumiere eblou- 
issante de la revelation chretienne. 
Car Je monde chretien a toujours 
vecu dans deux rytlunes bien dis- 


tincts, rythme religieux, rythme de 
FEglise qui ne |>orte que sur un nom¬ 
bre restreint des heures de la vie, — 
et rythme laYque, extra-religieux qui 
en absorbe tout le reste. La plus 
grande partie de la vie chretienne 
n’a ete. ni eclairee ni sanctifiee par 
la lumiere du Christ. En partieu- 
lier la vie economique, la vie sociale, 
qui ne seinble relever que de sa pro- 
pre loi; elle est devenue un jeu 
egoi'ste d’interets particuliers. Li 
liberie absolue revendiquee presque 
partout conime l’apanage naturel de 
Fhomme, par laquelle chacun ten- 
tail de s’enrichir au depens des au- 
tres et en dehors de toute conside¬ 
ration a cause le desequilibre a clue] 
taut economique que moral. (Pest 
dans la critique de cette civilisation 
capitaliste, avec ses contradictions 
let ses malaises, dans la denoncia- 
; tion d’une fausse societe chretienne 
(Iccadentc et degeneree, a dan tee aux 
|besoins de Penoque capitaliste que 
! reside la verite du communisme. 
jOui, il a du vrai. et ce qu’il a preci- 
isement de si redoutable, c’est cette 
jeombinaison de la verite et du men- 
songc; il ne s’agit pas de nier la ve- 
|rile, mais de la degagec de l’erreur. 
:L’idee (Pune economic organise'* 
bPapres un plan est line idee heureu- 
!s<\ et le communisme dit vrai enco- 
I re !piand il dit qu’il ne doit pas avoir 
| (Pexuloitation cPhomme a homme, 
i do classe a classe. Il est vrai enco¬ 
re que la division de sa societe ei 
j classes qui n’amene que la lutte, doit 
iniGurir et que les classes doivent 
j etre remplacees par des professions; 
jil est vrai que la structure politique 
|doit representor les besoins et les 
intcrets economiques reels. Voila ou 
J reside la verite du communisme; ce 
j sont ces verites, qui bien que melees 
a des erreurs ont gagne (les foules 
| au communisme. (Pest pourquoi il 
! iinportait tout d’abord de les bien 
saisir afin de mieux faire ressortir 
! l’crreur. 

Car de ce que le communisme a du 
| bon, il ne s’en suit pas necessairr- 
: ment quo nous devour Facceoter in- 
i tegralement conime tout bon. It 
1 eontient aussi une grande faussete* 
et cette faussete est si forte qu’clle 
Pemporte sur les verites. 

j NEGATION DU SPIRlfUEL 

La tbeorie fondamentale du com- 
munisme, c’est le materialism!* eco¬ 
nomique ou historique, suivant la- 
qaelle un processus nistorique et so- 


Evenement des Emplettes de Noel 

NOTRE GRANDE VENTE ANNiJELLE 

BLUE CHAIN STORES 

TO IT JOURS MEILLEUR MARCHE ACHETEZ ICI ET EPARGXEZ 


ROBES POUR DAMES 


Les dimanche^soir, les apres-midi et dans la rue. Man dies | 
longues et coukes. Toutes les nouvelles nuances. Gran- 
deur 14 a 44. \— Groupe extraordinaire de 100 pour | 
votre choix. —$4.95 valeurs reguliores /SO 

reduits a. iPm 1 1 


1 :: DISCO 

Nos prix reguiiers dans 

PALETOTS 

pour hommes 

15.00 


$22.50 Reg. 1-3 disc 

maintenant . 

Barrymores premiere qualite 


$19.75 R£g. 1-3. disc. 

maintenant . 

Camel Pyles I ere qualite 


13.17 


$12.95 R€ig*. 1-3 disc 
maintenant . 


8.63 


Paletots Mackinaw 

$5.95 R£g. 1-3 di»c Q QH^ 

maintenant . I 

LottrcF Meltons et Tweeds 


$ G. 9 5 Reg-. 1-3 disc 
maintenant 
Double de Moleskin toute laine 


4.63 

utc laine 

6.63 


$9.95 RSg. 1-3 disc. 

maintenant . 

Collet de fourrure et double 

Brisevents en cuir 

$5.95 R6g. 1-3 disc Q 0^7 

maintenant . i 

Noir ou bmn / 


MPT E 

tons les oaletots dhiver 

PALETOTS 

pour dames 


23.17 

21.67 


Agneau d’Alaska de premieix* 
qualite brim i'once 
$34.75 Reg. 

1-3 di.se. 

$32.50 Reg. 

1-3 disc .y 

Pare de Tourr.tTres do grande 
qualite 

$29.50 Reg. . ^ Q nn 

1-3 disce nnUntenant... * 

$24.50 B&4 

\l-3 disc. /. . 

$19.75 r^g-. 

\-3 disd! . 

7.9 5' Reg. 


$ 


16.33 

13.17 

11.97 

9.97 

6.63 


'$1^5 R4g. 

l.yfvdisc. 

/9.9'S) Reg. 

'“’l-S c^sc. 

GraiWleur 14 a 1(5 settlement 

$12.95 ' Reig. 

1.-3 disc. .. 

Tons [tares de fourrure 


8.63 


HABITS POUR HOMMES 

Worsteds do faruraisie tout laine. Noir, bruX, grjs et bleu 
marin. Modeled a'boutons simples. Grandeu^^l Qp 
35 a 44. Gro^pes a des prix speeiaux de . . . . 


PALETOTS POUR GARgONS ET FILLES 

6.63 

4.63 


$8.95 Re^. 

1-3 disc 1 . . 

Camel Piles, 8 ft 14 
$4.Sp> / Reg. 

1-3 disc, maintenant .... 


5.97 

3.30 


$9.95 Reg. \ 

1-3 disc, maintenant 
$6.9'5 Reg. 

1-3 disc, maintenant .... 

Grandeur 2 a (> 


Clioisissez un eadeatt de Noi*l utile dans tin grand eltoix bon marelie 


cial se definit par l’economie, par 
le developpement des forces proclue- 
trices materielles, [jar les formes d? 
la production et l’echange. 1,’eco- 
nomie est a la base de toute la vie 
sa realite premiere et essentielle; 
tout le reste, toute 1*ideologic, !a 
vie spirituelle, les croyanees reli- 
gieuses, la philosophic, la morale, 
i’art, la culture en laquelle l’homme 
voit la fleur de l’existence, ne sont 
que ties parties surajoutees a l’edt- 
fice, le reflet trompeur ties realites. 
Ainsi le communisme qui a premie¬ 
re vue semble un systeme purement 
economique et materiel, est ne d’un 
microbe intellectuel — la negation 
de la spiritualite. D’innombrables 
theses d’ordre pratique deeoulent de 
ce postulat. En voici le resume:— 
La vie economique est in seule cho¬ 
se qui compte, la fin tlerniere 
| laquelle doivent converger toutes les 
lactivites. Or, de notre temps elk* 
est tlesequilibree, decadente et pres- 
Jque aneantie; done necessite de la 
raviver, de la reconstituer. Com- 
nient? En corrigeant les abus dont 
le principal est le profit qui n’est 
Iqu’nn vol, qu’une exploitation. Mais 
j le meilleurs moyen tie faire disparai- 
! tre le “profit” c’est d’enlever les 
j moyens de production aux capitalis- 
tes, moyens par lesquelles iIs ex- 
Iploitent les travailleurs, — done so¬ 
cialisation, e’est-a-dire mise on com- 
jimin de tons les moyens de produc¬ 
tion. Comment s’operera ce ren- 
j versement social? Par les travail- 
leurs, les proletaires, ear seuls par- 
ini toutes les classes de la societe, its 
| sont exempts du peche d’exploita- 
tion; ils sont done la classe “inessin- 
nique” nppelee a etre la liberatrice 
dr l’humanite, identifiee a toute In 
| verite humaine. Les proletaires 
etant le “bon” par excellence ils ont 
droit d’user de violence envers les 
mitres classes qui incarnent le mal. 
d’ou la lutte des classes. 

Au point ue vue metaphysique, 
religieux et moral, il est facile cle 
j voir ou a bout it cette negation de la 
spiritualite. Lieu, le grand Meta¬ 
physique, l’Etre Spirituel par excel¬ 
lence est du fait ineme nie, Ini aussi; 
pareillement s’il n’existe pas de 
principe spirituel chez 1’homme, tout 
fin it avec la mort, il n’y a pas de vie 
future; done toute morale a base 
spirituelle est une faussete, toute re 
ligion est un mensonge; done tra¬ 
vail Ions uniquement a la realisation 
du Royaume de ce monde. Voila 
brievement toute la Philosophic du 
Communisme. 

Revenons maintenant sur les dif- 
ierents [joints de ce raisonpement 
et voyons ce qu’il faut en penser. 

AU POINT DE VUE 
ECONOMICO-SOCIAL 

La vie economique, ainsi que nous 
venous de le voir est pour le com¬ 
muniste, la fin ultimo de 1’homme, 
d’ou 1’importance qu’il y attache. I)e 
cette conception de la fin de l’eco- 
npmie ressortiront ailftsf toutes ces 
idees a Regard de cette science; il 
est evident en effet que selon que 
1’on coneoivc les richesses comme 
une fin en elle-meme, ou bien com¬ 
me un moyen pour atteindre line fin 
superieure, l’on se comportera a 
leur egard d’nne fa^on differente. 
Or les communistes regardent les ri¬ 
chesses comme la fin ultimo mem'.*; 
c’est pourquoi selon eux, tous les 
moyens qui procureront le plus ef- 
ficacement le bien-ctre temporel se- 
ront bons. C’est la leur erreur. La 
richesse n’est pas la fin ultime de 
1’homme; elle est necessairement 
subordonnee a sa fin superieure et 
absolue, e’est-a-dire au bonheur tin 
ciel. C’est pourquoi l’homme, dans 
l’acquisition de la richesse doit 
toujours tenir cette fin* en vue et il 
ne pent lioser aucun acte en dehors 
d(* la loi morale, e’est-a-dire, de la 
loi qui regie ses rapports avec cette 
fin et qui seule peut l’yi conduire. 

Quant a la these economique du 
communisme, elle est exposee par 
le grand theoricien de cette doctri¬ 
ne, Karl Marx. Le profit et le ca- 
pitalisme sont un vol, affirme-t-il, 
car le capital n’est pas productif, le 
travail de l’ouvrier Pest exclusivo- 
inent. Phi d’autres mots, la seule 
chose qui donne de la valeur a un 
objet est le travail humain deman- 
de pour la fabrication de cet objet. 
J! est evident qu’il fait ici erreur. Le 
travail est un des elements qui cons- 
titue In valeur mais il n’est pas le 
seul. Vous pourriez par exempl * 
travailler des mois et des annees 
pour fabriquer un article sans qu’il 
en acquiert pour cela de la valeur. Si 
personne n’en veut, sa valeur econo¬ 
mique est nulle. Celle-ci est d^ter- 
minee en effet par l’utilite de l’o'b- 
jet, par sa rarete ou son abondance, 
les risques et les dangers du com¬ 
merce et surtout par les demanded 
pour cet objet. La theorte de ]Marx, 
basee sur cette notion de valeur est 
done fautive dans son fondement 
meme. II rti? egalement que le ea- 
pitaliste, Femployeur ait droit a une 
part du profit. Qu’est-ce que le pro¬ 
fit? (Fest le surplus ilu prix de 
vente sur le cout de production. Or, 
dans la production d’un objet, et 
surtout dans la production cn mas¬ 
se, l’habile et intelligente direction 
du capitaliste y est pour beaucoup 
dans le siicces de l’entreprise; celui- 
ci a done a ce titre, droit a line part 
du surplus. 

Il a droit aussi a une compensation 
pour ses risques de commerce; en- 
fin, en tout que possesseur du !*a- 
pital il a une grosse partie du sur¬ 
plus qui lui revient de bon droit, 
car le capital, quoiqu’en pense Marx, 
est productif. En effet, lorsque dix 
ouvriers, an moyen d’une machine 
fournje par Femployeur, peuvent 
accomplir en quelques heures, un 
ouvrage qui leur aura it demande 
seuls, plusieurs jours a accomplir, 



Dans quelle voie s’engage- 
La reponse depend de 

Emile MAN DIN, 
Pbiloso[jhie Sr. 


DEADER NAZI DEPOSE 

M. Helmuth Brueckner, qui a 
etO cl<§pose cle ses fonctions eo-rnme 
leader regional nazi de la Silesie 
et gouverneur de cette province, 
par 'lo reich fuehrer, Adolph Hit¬ 
ler, sous l’accusation de conduite 
injurieuse au parti. 11 a ete banni 
du parti et' expulse du Conseil de 
l’Etat prussien. 


mille. . . pour avoir la femme, ;1 e’est-a-dire en revenant aux princi- 
faut la sortir de son foyer” — Con- pcs (Tune saine philosophic — celle 
gres Communiste, 16 nov. 1924. — Et du Docteur angelique, saint Thomas, 
encore: ‘Ml faut remplacer la famille Le monde est a la croisee des che- 
par le parti communiste. La s’etein- mins: deux sentiers se presentent a 
dra cet amour etroit des parents, son choix: communisme et christia- 
pour leurs enfants, qui leur fait de- nisme. 
sirer les garder aupres d’eux et en ra-t-il? 
fait des egoistes.” De fait aussi en nous. 

Russie des decrets legalisent l’union 1 
libre, la prostitution et la rupture I 
du lien conjugal. | 

Est-il necessaire de faire la refu- i 
tation de tc*lles abominations? Ne- j 
gation de Dieu, qui ne tresaille pas i 
d’entendre proferer un tel blasphe- | 
me?, Non seulenient tout catholi- 
que, tout chretien, tout homme qui 
professe une religion quelconque, 
fut-il juif ou musulman, croit a Dieu, 
mais tout homme raisonnable; car la 
saine philosophic, le simple bon 
sens, prouve Fexistence d’un Dieu 
tout-puissant et infiniment parfaiL 
Quoi? Il aurait fallu, le XXe siecle, 
avec. quelquc ignorant comme Leni- 
ne pour trouver que des siecles de 
puis la creation du monde se sonf 
trompes, vu que toutes les nations 
ont toujours cru et rendu hommage 


A Fetranger 

Le premier coup 
de feu en Sarre 


L’Angleterre n’en accepte pas la res- 
ponrabilite — Situation (endue j 
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LONDRES. — Un Sarrois a ete j 
hi esse lundi dernier, par un officier 
anglais, le capitaine James Justice, 
qui fit feu sur lui. On fit un mau- 
vais parti au capitaine et a Fun- de 
, ....... ... . . ses compagnons. L’incident a cree 

a la divmite! Ma.s puisqu .1 «iste | beau e 0up <k . malaise . La situation 

est tres tendue. Sir John Simon, se- 
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de quoi cela tient-M? D’ou vient ce 
surp’us (li* produetivite? Evi.lem- 
ment (le la machine elle-meme. 
L’homme qui possede la machine, le 
capitaliste, a done le droit de retirer 
de cette machine sa valeur en usa¬ 
ge, e’est-a-dire le surplus de produc- 
tivite du a cette machine. Le pro¬ 
fit du capitaliste n’est done pas. ain¬ 
si ((lie Faffirme Marx, un vol; il est 
tout a fait legitime. 

dependant notre socioiogue ne se 
borne pas a une discussion pure¬ 
ment theorique; il vent une reforms 
sociale; d’abord le renversement de 
Forganisation capitaliste et ensuite 
la socialisation du capital et des 
moyens (le production. Mais c’est 
du coup abolir la propriete privee. 
Or la propriete privee est un droit 
naturel de Fbomnie, car <*n tant 
qu’etre et etre raisonnable il a droit 
aux moyens necessaires pour le 
plein developpement de ses facultes 
physiques, intellectuel les et mora¬ 
les: ceci i! ne neut Fobtenir a moins 
qu’il ne possede une certaine abon¬ 
dance des biens temporels. Mais, I 
vous objecteront les communistes. j 
l’Etat pourvoira a cela. Solution j 
utopique et irrealisable: qui ne tient ! 
pas compte de Fimperfeetion de ’a 
nature humaine. Un tel etat de | 
choses demanderait une sagesse ex- j 
traordinaire chez les gouvernants 
dans la distribution du travail et ia 
remuneration a donner a chacun; 
ainsi qu’une parfaite obeissance 
chez les sujets. Quieonoue eonnait 
la nature humaine voit Fimpossibi- 
lite (Fun pareil arrangement. D’ail- 
leurs, si Foil .iiiterrogu. J,e:s fa it., la 
failfiie mommtvnlale (7u plan Quin- 
quennal et de toute ^organisation 
communiste en Russie, on y lit une 
eloquent!* refutation (Fun tel sys¬ 
teme. Il est contre le droit natu¬ 
rel et impracticable en realite. 

AU POINT DE VUE META¬ 
PHYSIQUE ET MORAL 

Nous avons constate prece- 
demment a quoi le communisme 
devait logiquement aboutir. Une 
fois le Materialisme, meme histori¬ 
que pose en regie supreme, il n’est 
plus dans l’homme d’etre moral el 
libre. Si Foil dit que le monde evo- 
lue continuellement selon des lois 
fixes, c’est soutenir le determinism! 
et le fatalisme selon lesquels Fliom- 
me par sa libre volonte, sa personna- 
lite, ne pourrait changer le cours 
des evenements, mais y serait neces- 
sairement assujeti. Un tel deterni'- 
nisme repugne a la psychologic au- 
tant qu’a Fhistoire. ' Les homines 
n’agissent pas toujours pour des 
motifs d’ordre purement economi¬ 
que; d’autres tendances orientent 
leurs actions — traditions sociales, 
eroyances religieuses, etc. Au sur¬ 
plus Fhistoire demontre que l’huma- 
nite a souvent ete (lesorientee par 
des evenements fortuits et etranger.s 
au fatalisme preconise. 

Nous avons egalement vu que le 
Communisme devait aussi conclure 
a la negation de Dieu, a l’irreligion, 
et a la morale tout a fait irration- 
nelle. Nous ne pouvons en trouver 
une meilleure confirmation que 
que dans leurs propres paroles et 
dans, leurs propres enseignements, 
Lenine, le grand maitre du commu¬ 
nisme en Russie, ecrivait en 1913, 
a Maxime Gorki: “Tout Dieu, si pur, 
si ideal soit-il, est un mensonge.” “La 
eligion est l’opiuni du peuple.” II 
a ose ecrire encore de sa plume sa¬ 
crilege: “La suppression de la reli¬ 
gion, comme bonheur illusoire du 
peuple est la revindication du bon¬ 
heur reel. La religion a ete le grand 
instrument du regne de la bourgeoi¬ 
sie. L’idee de Dieu avec ses pers¬ 
pectives de bonheur celeste, berce 
de fausses esperances la douleur des 
proletaires,” “Les pretres, minis- 
tres et .propagateurs de la religion, 
sont les agents “retardateurs” les 
plus redoutables des transforma¬ 
tions sociales necessaires. A tout 
prix il faut les combat tre, les de- 
noncer, les chasser de la societe.” 
Un moraliste, Tchad a ef, ecrit enco¬ 
re: “Tout ce qui contribue a la vie- 
toire de la revolution morale, tout 
ce qui entrave la revolution est im- 
morale.” Et un autre: “Le revolu- 
tionnaire communiste doit se pre¬ 
parer a mourir, a endurer la torture 
et a luer de ses propres mains tous 
ceux qui s’opposent a la revolution.” 
En ce qui concerne la famille et le 
mariage, tie telles declarations sont 
significatives: “Il faut detruire la fa¬ 


un Dieu Createur, il y a aussi des 
relations necessaires entre ce Crejr 
teur et sa creature, Fhomme raison- 
nable — (Foil la necessite de la re¬ 
ligion. 

Et la morale communiste, quelle 
contradiction avec la loi naturelle et 
la morale chretienne! Le Com¬ 
muniste doit etre pret “a tuer de ses 
propres mains tous ceux qui s’oppo¬ 
sent a la revolution.” La loi natu¬ 
relle et le Decalogue disent a l’hom- 
me 


“Tu ne tueras point”. Ij* Com- 


cretaire des affaires etrangeres de 
la Grande-Bretagne, declara que 
son pays n’acceptait aueune respon- 
sabilite pour les soldats britanni- 
ques qui font partie de la police in- 
|ternationale dans la Sarre, puisqne 
Ices derniers n’ont pas recrutes 
'par le gouvernement. L’incident au~ 
Irait ete occasionne par le fait que 
1 I’automobile que conduisait le ca- 
! pitaine, heurta une femme, dans une 
j rue etroite. Le capitaine fit des 
excuses. La foule, eroyant qu’il 
cherchait a s’enfuir, le serra de 
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pres. Se 
| revolver, 
coup part it 
‘ Sarrois a 


vovant menace, il tira son 
Dans la bousculade, le 
et la balle atteignit le 
l’estomac. 


munisme (lit que doit s’eteindre “cet 
etroit amour des parents pour leurs 
enfants”; et leur enleve Fedueation 
de ceux-ci; alors que l’amour pnter- 
nel et maternel ainsi que le droit 
d’eduquer les enfants sont pour les 
parents de droit naturel, Le Com¬ 
munisme attaque la saintete du ma¬ 
riage. reclainant l’union libre, la 
prostitution, la rupture du lien eon 
jugal; la vraie philosophic definit 
cependant le mariage; “Une union 
stable, indissoluble d’un homme et 
d’une femme,” ct Jesus-Chris a lui- 
meine enseigne a ce sujet: “Ce que 
Dieu a uni, que Fhomme ne le sepa- 
re point.” 

Resumons maintenant nos cons ; - 

Si , i S ,| S i' , i.!k < : 0mml,niS - me - , heMomadairt* francais et ca 

moiv .lrVwti ■■ 1 *« v °n-s-nous d.t tl)oli(|lu , (k , ,. Maction br „„ nte n „. 

r^’nT Z ta " , t ---V a co 

de la societe actuelle. Mais dans j su, g* danS l, . ne ' ,e * es <I<*rn.6ros li- 
son edte udsitif. e’est-a-dire. dans ia ! v*-"sons eec: La France juge jUi- 
reconstruction de la societe „„’i! en- ! U% b °" sens fra nC a.s est encore 
visage, il s’appuie sur une fausse' • U n « st . P« s ‘g S i M>- 

tbeorie economique ct sociale, et i J f D^quc 1 a k deiuire. Mais la pres- 

est, de plus, materialiste, antireli- I 


La question 

de la Sarre 

Voici Fopinion de d?ux journaux 
francais sur la brulaiite question da 
plebiscite d? la mi-janvier qui de*?t-j 
dera pour le re‘our de la Sarre a| 
FAllemagne ou a !a France, ou bien ; 
en faveur du Statu quo: 


giciix, amoral et athee. 11 faut done 
le rejeter et le combattre comme un 
I systeme des plus dangereux et des 
plus pernicieux. 

MOYENS Db/ LE 
COMBATTRE 

Que peut-on lui opnoser, comment 
lutter contre lui? Il appartient au 
gouvernement d’abord d’employer 
des moyens repressifs car le com¬ 
munisme est subversif et preche le 
desordre. Que Fon ne se laisse pas 
aveugler par les reclamations d’une 
fausse liberte (Je tom dire ct tout 
ecrire, et de tout faire. Paciiscr avec 
k* mal, ce n’est pas de la tolerance, 
C est (le la faiblesse. Ces moyens, 
cependant, ne seraient qu’.un pallia- 
tif, si Fon ne deracinait pas le mal 
en supprimant les causes. Or ces 
causes, nous l’avons vu. sont pre- 
mierement le liberalisme economi¬ 
que et les abus du capitaliste. II 
nous faut absolument operer de jus- 
tes reformes sociales. etablir une 
saine economic. Le R. P. Levesque, 
dans une recente conference ;race 
h ligne a suivre. Il faut, disait-R, 
“humaniser notre economic.,, e’est- 
a-dire lui donner sa vraie fin, Fhom¬ 
me. La mettre au service de la per¬ 
sonne humaine, mais de toute la per¬ 
sonne humaine et cle toutes les per- 
sonnes humaines.” Servir la j)(*i- 
sonne humaine — c’est la veritable 
fin de l’eeonomie; le profit et la ri¬ 
chesse ne sont qu’une fin secondaire 
subordonnee a une fin premiere, les 
besoins de Fhomme. 

Servir toute la personne humaine 
—“Feconomie doit tenir compte dr 
la nature de Fhomme, de son a me 
aussi bien que de son corps. Il nr 
faut chercher ie bien-etre materiel 
que dans la mesure ou il favor 
hien-etre spirituel.” 

Servir toutes les personnes humai- 
nes — il ne faut })as favoriser une 
classe de la societe au depens des 
autres classes; toutes ont droit a la 
mente. justice.. 

Voila une economic vrai ment ra- 
tionneile ct chretienne, la seule que 
nous pouvons opposer aux progres 
envahissants du Communisme. 

Une auti’e cause du mal, citee pre- 
cedemment, est le dedin du christia- 
nisme. Oui, il faut faire revivre 
Fesprit cliretien, rechristianiser no- 
tre vie en la rationalisant d’abord. 


A VENDRE — Un covirs d’affaires par 
correspondance tofl qu’annonc^ par 
le Doniinion Bu.^inesse College de 
Winnipeg. J 

UN COURS d’affaires suK'i an Success 
Business College de Prince-Albert. 
Adresser a Le • Patriote” 

ON DEMANDE 

rXE PERSONNE dans la qugrantaine, 
ainiant les enfants et pouvant pren¬ 
dre charge de la fnaison sur une 
ferine. S’adresser M. Moise Dou- 
ville, Meyronne, Sask. 

J NS TI TUT EUR ou TNSTITUTR1CE 
bilingue avec certiffcat do premiere 
classe do preference pouvant ensei- 
gner le catechisme et les grades 1 
a 10 inclusivem.ent, ’pouHtoe district 
scolaire de la Marseillaise No 332 7. 
Mentionnez salqire demande idans 
premiere to, tre. Ou venture de lo 
classe le 7 janvier. Residence meu- 
bUe et chauffee. -- Mme Jeaniv- 
Hudon, Socr.-Tres., Zenon-Park 
Sask. 


>u»t r . Ou venture 
(lV Noel. Faire 


ise 


se et les pouvoirs conjugues n’arri- 
jvent pas a lui faire perdre In tete. 
Examinez cette question “tabou” de 
jla Sarre. La France offioielle a une 
j uo ition: op essaiei (dempeeber I 
! r Allem.a r Ane de triou/itate* du ple¬ 
biscite, on tent era clolsemir le “sta¬ 
tu quo”, non que ce sou notre inte- 
ret (les industriels frangais eux-me- 
mes souhaitent le retour a FAllema- 
gne) mais comme une arme diplo¬ 
matique contre le gouvernement bit- | 
lerien. La presse tout entiere, (sauf 
quelques journaux d’extreme gau¬ 
che). Ia jacobine comme la nationa- 
liste, appuie cette politique. 11 est 
impossible a un journaliste frangais 
d’exprimer la-dessus une opinion qui 
ne soit pas officielle. Eh bien!j 
parlez a 95% des Frangais; ce que i 
leurs journaux ne leur disent pas, j 
ils le pehsent. Leur instinct ne les ! 
troinpe pas. Le Francais, homme 
de la terr-e, n’est pas imperialiste. 
Il n’a aueune envie de courir les 
a ventures d’un “putsch” hitlerien, 
d’une guerre eventuelle pour des 
motifs dont il ne sent pas la necessi¬ 
te reelk*”. (Daniel Rops, Sept 8 nov.; 
Louis Bertrand, dans un nouvel ar¬ 
ticle a la Presse de Paris (12 novem- 
bre) ecrit: “Apres avoir essaye de 
nous brouiller avec l’ltalic, apres 
nous avoir nousses a insulter gros- 
sierement Fhomme de genie qui Fa 
sauvee de Fesclavage moscovite, voi¬ 
ci que les memes puissances occul- 
tes essaient de nous lancer dans une 
guerre contre l’Allemagne en enveni- 
mant les discussions au sujet de la 
Sarre et en nous entrainant a des 
mesures qui sont le comble de Fim- 
liriidence et de la folie”. Ces puis¬ 
sances, il en nomine deux: “la tyran¬ 
nic magonnique, la plus malfaisante 
avec la Finance Internationale, des 
cinq puissantes occultes qui tiennent 
la France sous le joug”. Il y ajoute 
le parlementarisme “du moins sous 
sa forme actuelle et demagogique, b* 
parlementarisme qui est-le grand 
moyen de domination de la magon- 
nerie”. 


INSTITUTEl'-R ou fl'CSTITUTR tCE. 
instituteur prefer!*. (jB.na.men fran- 
qais. cathoiiquc pour l’ooylo separoo 
St-Alphonse de Visa 
apr£s les vacances j 
savoir experience et eertificat a M. 
A. Riendeau, seer., Viscount, Sask. 

INSTITUTEUR ou institufriee hilin- 
'guo pour recole de \Vtiite t Star. 
Kaire application en >t e' 

a/pgitiis» t uV^ntionnanl. "exf)e 

f^vrier 
Ernest 
Sask. 


fleinande: .6uvdi’Cur'^r I 
pro^hatn. .(S’adr/sser a 


pro^l 
Clavier, 


Ml 

jSeci* ' White Star, 


PHOTOGR APH IE 

Tous develop pons et ifnpii/nons photo¬ 
graphies de tous genres A prix tr§s 
moderns. Satisfaction garantie. Com- 
mandes par la postg. Luc Marquis, 
Zenon-Park, Sask. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 




JOYEUX NOEL 

a tous nos clients 
et amis 


Cigares, cigarettes, fruits et 
bonbons 

MAGAZINES et 

JOURNAUX 

les plus nouveaux 
Tabacs canadiens:— 
en feuilles ouTiache 

Central Fruit 

& 

Candy Kitchen 

Jas. McConnell, prop. 

Tel. 3155 — Ave. Centrale 


r 


POt’R OAJjCUIj btlialrk 
E ssayez 

HEPATOLA 

Emplo^4 depuis vin^t ans au 
•Canada ponr calcul biliaire, ap- 
pendicite cm*«mique^ maux d’es- 
tomac et de foh\ Nouveau prix 
$5.00 pour un tr^tement. En 
vente aux principaies^harmacies 
ou en nous 6crivant\ directe- 
ment. Demandez circu^ajres et 
testimoniales. 

Mme Geo. S. ALMAS 
Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 


®nm|iltmrnts be Nad 

Paix et Prosperite pour la 

Nmtudlr Anner 

Bonne sante — Bonne elmncc — Bonne, 
societe — Bonne huineur — que^ cette 
combinaison fasse votre jfSPoPl gnureme- 
ment joyeux. Nous espepons, att^si, que 
ces fetes scront suivies par une bmlante 
et propere Nouvelle Amice. 

Henderson’s Shoe Store 

“Le magasin de chaussures pour la famille” 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 decembre 1934 


Discours de M. Omer Demers 

Un plan de colonisation — L’industrie laitiere et ses avantages 
— Qui trait les vaches n’est pas sur le secours — Au lieu du 
secours direct, aider le fermier afin qu’il puisse se suffire — 
La politique des chemins — Les hauts tarifs et leurs mau- 
vais effets Pour vendre, il faut acheter ™ Williams a 
montre le dessous des cartes de la politique C.C.F, — Pas 
de monopole des liqueurs 

LE COMTE DE SHELLBROOK ET SES PESPECTIVES 

D’AVENIR 


M. Omer Demers, depute de Shell- 
brook, au »cours d une seance de la 
legislature, a fait ressortir la neces¬ 
sity (Tun plan pratique de colonisa¬ 
tion dans les regions du nord. II a 
expose cl,airement les problemes 
propres a son eomte, ses besoins ur- 
gents. 

Le eomte de Shellbrook a une su- 
perficie approximative de 3,500 mil- 
les carres dont une partie est encore 
inorganisee. II groupe une popu¬ 
lation d’environ 30,000. II com- 
prend de vaster etenducv de terre 
boisee d’une grande valeur, de beaux 
lacs poisonneux, des plaines et des 
massifs giboyeux, sans pareils dans 
la province, autant davantages aux 
colons desireux d’y planter leur ten- 
te. Toutefois, Shellbrook, comme 
les autres regions de la province, a 
subi les contre-coups de la depres¬ 
sion. 

LE SECOURS DANS LE NORD 

La question du secours dans le 
nord devient tres serieuse, declara 
M. Demers. Dans toute la region 
nord, il n’y a que trois bureaux d’as- 
sistance publique — a Meadow Lake, 
Debden et Xipawin — pour admi- 
nistrer la distribution de $75 000 
par mois. sob $1,000,000 annuelle- 
ment, a 5,000 families. Il nous fail l 
trouver les moyens de faire cesser 
un semblable etat de choses, affir- 
ma-t-il. Il proposa qu’un plan pra¬ 
tique de colonisation soit dresse im- 
mediatement, afin que les colons 
aient Topportunite de gagner leur 
secours en cultivant, ameliorant 
leurs fermes et en embellissant leurs 
residences. Il suggera l’etablisse- 
ment de fermes experimentales pour 
enseigner aux cultivateurs les me- 
tbodes agricoles adoptees aux condi¬ 
tions climateriques du nord. 

Confrontant la situation du sud 
avec. celle du nord, M. Demers de¬ 
clare qu’avec une ou deux bonnes 
recoltes, les fermiers du sud emerge- 
ront du marasme assez rapidemenL 
Dans le nord, nous avons des pluies 
et l’humidite en abondance, suff i- 
samment de bois de chauffage et 
\ • fourrage. Ce qui nous manque, 

I pmsieurs cas, est une certaine 
forme d’assistance qui permettrait 
aux families sur le secours ou a la 
veilie de Tetre, de se suffire. Ues 
plans anterieurs ont failli faute 
d’une veritable organisation ou sur¬ 
veillance, et, aussi, jusqu’a un cer¬ 
tain point, de fonds suffisants. 

UN PLAN DE COLONISATION 

Un plan de colonisation, ajouta-t- 
il, ne couterait guere plus quo les 
argents verses en secours directs, et, 
mis en pratique, rayerait cinquante 
a soixante-quinze pour cent des 
noms aujourd’bui sur la liste des as¬ 
sistes. Une etude ou examen se- 
rieux du sol au prealable dirigerait 
les colons vers les terres propres a 
la culture et les detournerait des 
sols pauvres et steriles ou ils vegete- 
raient toujours. 

II demancla l’institution de fermes 
experimentales dans le nord pour 
enseigner aux colons venus du sud 

. comment cultiver'les terres boisees 
et le genre de culture le plus appro- 
prie aux conditions climateriques, 
afin d’obtenir un rendement capable 
de faire vivre son homme dans une 
certaine aisance. Et tout plan de 
colonisation doit faire un grand cas 


de la culture mixte et de l’industrie 
laitiere. 

L’INDUSTRIE LAITIERE/' 

Developpant toujours son theme, 
M. Demers affirme qu’avec quelques 
bonnes vaches laitieres, les fermiers 
grossiraient leurs . revenus quoti- 
diennement — il Pit allusion en pas¬ 
sant a la froniagerie de son villa¬ 
ge de Debden. Ci + ant les rapports 
de la froniagerie en question sur les 
achats de lait durant I’annee '1934, 
le depute de Shellbrook donna di¬ 
vers examples: un cultivateur qui a 
porte a la froniagerie 38,891 livres 
de lait le produit de 13 vaches, a re- 
qu en paienient $264,37; un autre, 
avec 14 vaches, a vendu 53,366 livres 
de lait et retire $353.93; tandis qu’un 
troisienie, avec neuf va-:hes, a livre 
a la froniagerie 32,441 livres et ob- 
tenu en retour $200.90. Tout ceia 
en depit du niveau des prix le plus 
has depuis des annees. . L’homme 
qui trait les vaches n’est pas sur le 
secours, dit M. Demers. Je main- 
tiens que le vieux dicton du Quebec 
et de POntario: “Les vachesJaitieres 
! enleveront 13s hypotheques des ter- 
res”, pourrait tres bien s’appliquer 
avec autant de justesse ici a Pheure 
I actuelle. Les vaches laitieres fe- 
ront disparaitre les noms de la lis- 
. te des assistes. 

| LA VENTE DU FOIN 

Il toucha ensuite a la question du 
foin qui a tourrie au desavantage des 
fermiers. Plusieurs d’entre eux 
comptaient se faire un peu d’argerit 
par la vente de ce produit, mais, pa- 
rait-il, ils se plaignent amerement 
des bas prix offerts par le gouver¬ 
nement. Il comprend tres bien que 
les cultivateurs du sud ne soiqiR pa* 
en mesure de payer grassement le 
foin, mais il est convaincu que ces 
derniers ne desirent nullement for¬ 
cer leurs voisins du nord a vendr * 
leur surplus a perte. Il espere que 
le gouvernement redressera parei! 
etat de choses. t 

i 

LES CHEMINS 

A propos des chemins, M. Demers 
fehcita le gouvernement de sa poli¬ 
tique de secourir les necessiteux en 
leur procurant Poccasion de gagner 
leur subsistance par le travail sur 
les routes, C’est un pas dans la 
bonne direction. Cependant, par le 
fait qu’un homme travaille sur les 
routes, son nom n’est pas raye de 
la liste des secourus. D’apres un 
plan de colonisation, les individus, 
dont les noms sont sur la liste des 
assistes, auraient la chance de ga¬ 
gner leur secours en rendant des 
terres productives dont on leur paie- 
rait un boni pour le defrichement et 
le labourage. Si une partie des 
sommes enormes depensees pour 
travaux publics etait consacree a Pa- 
melioration des fermes, elle fourni- 
rait a bien des fernjiers la chance 
de se suffire a eux-memes en aug- 
mentant les revenus de leur propre 
terre. 

Affirmant que le eomte de Shell- 
brook a ete neglige par le gouverne¬ 
ment Anderson, M. Demers prie le 
gouvernement actuel de considerer 
son eomte, lorsqiie les conditions 
plus favorables le mettront en posi¬ 
tion d’executer un nouveau pro¬ 
gramme de construction de chemins. 
Des colons, nouvellement emigres 


LEHRER’S 

VENTE de Noel 

Le magasin pour les cadeaux 

Faites vos emplettes de Noel chez Lehrer’s 
le magasinNjes marchandises de qualite 
Cadeaux appropries a toute la famille. A 
cette VENTE de Noel vous epargnez de 
l’argent si vous achetez chez Lehrer’s. Tou- 
tes marchandises reduites positivement au 
prix d’achat. Dojnc, en venant en ville, 
arretez-vous au 

Nouveau Magasin Lehrer’s 

situe a la 

lOe rue Est et Ave A pres de Tlmperial Bank 


Idu sud, sont etablis dans des regions 
lou il n’ont pas de chemins, et s’ils en 
ont, ils sont impassables. Dans ces 
[centres qu’il a visites, declare-t-il, les 
gens sont disposes a contribuer leur 
part pour la construction de routes. 
Ils sont prets a payer une taxe de 
sept ou huit pour cent de l’acre a 
condition qu’il leur soit permis pour 
le remboursement de cette taxe, de 
travailler a la construction des rou¬ 
tes. 

LE TARIF 

M. Demers fit un appel en favour 
des bas tarifs. Pour vendre, il faut 
acheter. Or, les fermiers de la Sas¬ 
katchewan doivent vendre leurs 
produits sur les marches mondiaux. 
En consequence, ils devraient etre 
en mesure d’acheter des memes mar¬ 
ches. Un gouvernement liberal a 
Ottawa, de concert avec un gouver¬ 
nement liberal en Saskatchewan, de- 
vrait pouvoir regler cette situation. 
Sinon, il suggere que la Saskatche¬ 
wan “bootleg” les marchandises par 
la voie de la Baie d’Hudson. 

UN POINT ECLAIRCI 

M. Demers remercie M. Williams 
d’avoir montre le dessous des cartes 
de son parti, en demandant 1’inaugu- 
ration d’un Etat a base socialiste et 
en s’affirmant — au nom de l’oppo- 
sition — vrai socialiste. Durant la 
campagne electorale, il nous etait 
impossible de faire admettre aux C. 
C. F. qu’ils etaient socialistes. 

MONOPOLE DES LIQUEURS 

II exprime le desir que la nouvelle 
loi des liqueurs ne degenere pas en 
inonopole aux mains d’un groupe ou 
d’un individu. Il espere qu’elle 
rendra service aux citoyens de la 
Saskatchewan. D’ailleurs, on ne 
devient pas vertueux a coups de loi, 
mais par l’education. 

CONCLUSION 

En terminant, M. Demers dit que 
1’argent verse pour l’inauguration 
d’un plan de colonisation, qui per¬ 
mettrait aux individus de se suppor¬ 
ter eux-memes, serait rembourse 
dans le cours des annees. 

le presente ces suggestions dans 
le but cFaider a la solution des pro¬ 
blemes de l’heure et d’offrir quel¬ 
ques idees acquises durant 22 ans 
de contact intime avec les colons du 
nord, qui desirent se construire un 
chez eux permanent et meritent, de 
ce chef, un soin et une attention par- 
ticuliere. 

Nous avons une population cos¬ 
mopolite, vivant en harmonie et en 
paix, malgre la durete des temps, des 
citoyens tachant d’apporter leur 
pierre a la construction de l’edifice 
qu’est notre belle grande province, 
soutenant leurs institutions le mieux 
qu’ils peu vent, se creant des foyers 
pour eux et leurs enfants, et ensei- 
gnant a ces derniers l’amour de leur 
patrie. 


Nouvelles religieuses 


MGR A.-D. RHEAUME, P.D. 


WINNIPEG. — Son Excellence 
Mgr Sinnott, archeveque de Winni¬ 
peg, a remis les insignes de prelat 
domestique a M. l’abbe A.-D. Rheau- 
me, a l’eglise Saint-Edouard. Le 
lieutenant-gouverneur, M. Tupper; 
le premier ministre, M. Bracken; le 
maire de Winnipeg, M. Webb, assis- 
taient a la ceremonie. 

MGR BEARZOTTI 

L n Trish Press”, de Dublin, du 29 
novembre, dit qu’a Dublin on annon- 
ce officiellement la nomination, 
comme auditeur de la nonciature 
dans l’Etat libre, de Mgr Joseph 
Bearzotti, secretaire de la Delega¬ 
tion apostolique a Ottawa. 

CONGREGATION DES RITES 

ROME. — Au cours de la derniere 
Congregation ordinaire des Rites, 
les questions suivantes ont ete sou- 
mises a l’examen des cardinaux: 

Introduction de la cause de beati¬ 
fication et canonisation du serviteur 
de Dieu Fran^ois-Gabriel Rivat, de 
l’lnstitut des Petits-Freres de Marie, 
dont le proces ordinaire s’est derou- 
le a Lyon; 

Revision des ecrits du serviteur 
de Dieu, Henri-Baptiste-Stanislas 
^Ierius, eveque titulaire de Limyra, 
vicaire apostolique de Papouasie, de 
la Societe des Missionnaires du Sa- 
cre-Coeur de Jesus, mort en 1892; 
les proces ordinaires se sont derou- 
les dans les dioceses de Navarre, de 
Bourges, et dans le vicariat de Pa- 
])ouasie; 

Reprise de la cause de canonisa¬ 
tion du bienbeureux Claude de la Co- 
lombiere, jesuite, beatifie en 1929. 



Dans les High Schools, le francais | Les billets a prix reduit delivres 
est obligatoire pour tous p/ndant les a l’occasion du Jour de 1’an compor- 
trois premieres annees du cours, Iteront les memes avantages et seronl 
mais il ne figure pas au programme | valables du vendredi 28 decembre 
des examens officiels. Il est ensei- jjusqu’au ler ianvier, a Taller. Au ro¬ 
gue au moyen d’une “French gram- ! tour, ils devront etre presentes 
mar” et pendant un espace de temps avant minuit le 2 janvier. 
aussi limite que deux heures par sc- I L es chemins de fer canadiens de- 


CHARGE DES NEGOCIATIONS 
Tewfi'k Rushdi Bey, ministre des 
affaires etrang*6res de la Turquic, 
qui aurait propose une alliance aVe: 
la France, alliance qui inelurait la 
Petite Entente. 


MORT DU R. P. LEONARD 


OTTAWA. — L’Ordre des Capu- 
|cins vient de faire une perte des plus 
sensibles par la mort du T. R. P. Leo¬ 
nard de Saint-Pe, ex-provincial de | hes^oRIQUE 
Toulouse en France, et ex-vicaire I ‘ H 


maine. 

11 en est a peu pres de meme 
dans les ecoles normales ou le fran- 
?ais ne figure qu’a titre de “Boni”. 
Ici encore, il ne figure pas au pro¬ 
gramme des examens officiels. En¬ 
core est-il enseigne par des institu- 
,teurs qui n’ont presque jamais la 
competence necessaire. 

Le spectacle est plus consolanf 
dans les ecoles non-graduees. El¬ 
ies sont au nombre de 500 et sont fre- 
quentees par plus de 20,000 eleves. 
Dans ces ecoles, le Bureau d’Educa- 
tion laisse la pleine liberte des pro¬ 
grammes aux institutrices et aux 
commissaires. Tout de meme, dans 
bien des cas, ces institutrices, qui 
sont les victimes des programmes 
des ecoles normales, n’ont pas assez 
de connaissances pour enseigner 
convenablement le francais. 

| Quanta ia religion, elle pent e f re 
! enselgnee, mais apres les heures de 
jclasse. Le port des costumes re- 
jligieux est egalement tolere. 
j II ne faut cependant pas se deses- 
perer. La vitalite de la race aca- 
Historique de la question des (henne lui assurera bientot une cer- 

ecoles - Le fran ? ais a peu de Ki"t„r 6 fr^ Ce T?™ de 

, , , ^ ^ laquelle elle pourra revendiquer ses 

place dans les programmes - droits. Le sens pratique des An- 
Luties poursuivies par les ca- ^ais finira d’ailleurs par triompher 

jde la peiir des loges orangistes. La 
Societe de I’Assomption, qui tou- 
passages sui- jou . rS , . s ’ agrandfai .‘ «ne oeuvre ad- 
vant d’une conference d- 1 M .Ame- 11111 ? >l en ; ce ‘ omame. Et l<on pent 
dee Blanchard, professeur a Ed- CfPerev qu avam longtemps la situa- 
munston Composite High School, 
sur la question du francais dans les 
ecoles du Nouveau-Brunswick. Nous 
constaterons par cette expose que le 
lot des Canadiens fran<*ais est le me¬ 
me partout dans les provinces a ma¬ 
jority anglaise. 


NOUVEAU-BRUNSWICK 


Le francais a i’ecole 


thcliques. 

Nous relevons les 


tion sera de beaucoup amelioree. 

BILLETS A PRIX 
REDUITS POUR NOEL 
ET LE JOUR DE L’AN 


livreront aussi durant le temps des 
fetes des billets comportant un plus 
long delai de validite pour le prix 
d’un billet simple plus un tiers. Ces 
billets seront valables, a Taller, de¬ 
puis jeudi le 20 decembre jusqu'a 
mardi le ler janvier. Au retour ils 
seront valables jusqu’a minuit le 10 
janvier. 

M. Riddell annonce aussi que des 
tarifs speciaux seront consentis aux 
professeurs et aux ecoliers durant le 
temps des fetes. Ces billets deli¬ 
vres pour le prix d’uii billet simple 
plus un quart seront valables pour 
toute Ia duree des vacances. 


LES A PEU PRES 
: —Vous etes satisfait de votre etui 
de, notaire? 

—Non, mes clercs sont trop lents. 
—Cependant, ne dit-on pas: 
prompt comme Teclair? 

❖ *> 

POURPARLERS MATRLMONIAUX 
—Ce serait pour toi un excellent 
parti: la dot est de cinq cent millc, 
toute en terre. 

—Mais les parents ... 

—En terre aussi! 


M. C. P Riddell, president de la 
Canadian Passenger Association, an- 
!nonce quo les chemins de fer cana- 


provincial au Canada. Le venere | L’instruction ne trouva pas une diens consentiront des biPets a Drix 
defunt, decede dans la nuit du 11 large place parmi les vicissitudes de reduit a I’occasion des fetes de Noel 
decembre au couvent de Limoilou- la colonie naissante. Les difficul- et du Jour de TAn et de TEpiphanie 
Quebec, reconforte par los sacre-jtes de vie ne laissaient guere aux Ces billets comportcront un long de¬ 
ments de 1’Eglise, comptait 91 ans colons d’alors le temps de s’occuper lai de validite. 

d’age, 65 de sacerdoce et 56 de vie de cette question d’une fa$on suivie. Les billets pour la fete de Noel se- 
religieuse. Les parents eux-memes se faisaient rout delivres au prix d’un billet sim- 

—_ y _ instituteurs et enseignaient a leurs |pie plus un quart et seront valables 

LE R. P. BOURACi. T ES ” enfants le peu qu’ils savaient. depuis vendredi le 21 decembre jus 

DECEDE j a defaut d’ecoles, on cut pendant tju’a mardi le 25 decembre, a Taller. 

quclque temps les instituteurs am- Au retour, ces billets seront valables 

minuit mercredi le 26 de- 


MONTREAL. — Le R. P. Pierre 


Rourachot est mort‘a Oullins, pres bulallts <I ui passaient de village en jusqu’a 
de Lyon, le 17 novembre. village, enseignant la lecture, 1’ecri- cembre. 


M. Aime Parent 


CANDIDAT AU POSTE D’ADMINIS- 
TRATEUR, CATEGORIE “C” DE 
LA BANQUE DU CANADA 


A la suite d’une reunion d hom- 
mes d’affaires et de representants 
d’institutions importantes, M. Aime 
Parent, qui avait deja ete mis en no¬ 
mination par un groupe nombreux 
d’actionnaires de la Banque du Ca¬ 
nada comme administrateur de la 
categorie “C” de cette Banque, a de- 
finitivement accepte la candidature 
qui lui etait offerte. 

Comme on le sait, M. Aime Parent 
est le gerant general de la compa- 
gnie “Sun Trust, Limitee”, Tune de 
nos importantes compagnies fidu- 
ciaires canadiennes, dont le siege 
social est a Montreal avec succur- 
sale a Quebec. 

Il est egalement directeur de “Du- 
chesneau”, Limitee, de la “Corpora¬ 
tion Financiere de Verdun”, et vice- 
president de “Fabien Limitee”. M. 
Parent est membre de la “Chambre 
de Commerce dc Montreal”^ du “Ca¬ 
nadian Credit Institute”, et direc¬ 
teur general de la “Societe St-Jean- 
Baptiste de Montreal” dont il est un 
ancien president general. 

Ne a Howick, eomte de Chateau- 
guay, P.Q., le 4 avril 1893, M. Pa¬ 
rent est age de 41 ans. 

M. Parent a occupe successive- 
ment les postes suivants: de 1911 a 
1919, comptable, secretaire-treso- 
rier et dirc.cteur de la maison F.-X. 
St-Charles et Cie, Limitee, autrefois 
importateurs et negociants en gros 
de vins et liqueurs; puis de 1919 a 
1929, secretaire-tresorier de Duches- 
neau, Limitee, importante maison 
de gros et d’importation de Mont¬ 
real dont il fait encore partie du 
Conseil d’administration; enfin tre- 
sorier de la cite de Verdun, la troi- 
sierne ville en importance par sa po¬ 
pulation de la province de Quebec, 
de 1929 a 1933; alors qu’il abandon- 
na ces fonctions pour occuper le 
poste de gerant general du “Sun 
Trust”, qu’il occupe aujourd’hui. 

Les homines d’affaires qui favori- 
sent sa candidature estiment que, 
prepare par Tetude et une experien¬ 
ce variee, M. Parent est Tun de nos 
Canadiens francais les mieux quali¬ 
fies pour occuper un des postes 
d’administrateur de la Banque du 
Canada. 


Ne en France le 8 janvier 1870, le ture et les elements du calcul. Cette __ 

P. Bourachot etait entre chez les i institution, qui ne manquait pas de — 
Clercs de St-Viateur a Vourlos en pittoresque fut remplace peu a pen 
1883. Professeur de rhetorique et P ar les ecoles paroissiales sous la di- W 
prefet dc discipline au college Bour- section du pretre. Ce que les pro- H 
get de Rigaud, de 1903 a 1914 il avait tres et les missionnaires ont fait g 
ete ordonne pretre a Joliette par pour l’instruction en Acadie, dans ^ 
Mgr Archambault, le 15 juillet, 1906- les temps difficiles du regime fran- 
Parti pour la grande guerre, il fut, !Qais et du debut du regime anglais, 
apres avoir ete demobilise, proving est si admirable qu’on ne saurait 
cial de la province de Lyon, de 1918 i avoir trop de reconnaisance a leur 
a 1920. egard. 

j Le premier essai de legislation sur 1 
DEUX EVEQUES MISSIONNAIRES la question date de 1802. II accor- 
FRANCAIS DONNENT LEUR Mait une subvention de 10 livres a I 
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JOYEUX NOEL 
JEUX DE QUILLES 


A votre Vlisposition toutes los 
apr&s-midi\ et tous les soirs. 
C’est le mVilleur endroit pour 
vous amuse\ pendant les va¬ 
cances des f^ey. Venez jouer 
unc partie de Nuilles pour vous 
dflasser agrt^tnlament. 


Venez vous af 

B ILL'S 
OWLA 


iuser chez 


ME 


l our reservation, tf'i^phor 

3177 




NOS VOEUX 


A tous nos clients et amis nous souhaitt un 
Joyeux Ndel et une Bonne et Heureuse Annee 


SHNAY 


DEMISSION 

ROME. — Le Souverain Pontife a 
accepte la demission de deux eve- 
ques francais, S. Exc. Mgr Faisan- 
dier, S.J., eveque de Trichinpoly 
(Inde), (24 septembre 1934), et S. 
Exc. Mgr Steinmetz, des Missions 
Africaines de Lyon, vicaire apostoli¬ 
que du Dahomey, (12 novembre, 
1934). 

Les deux prelats ont presente leur 
demission au Saint-Siege pour rai¬ 
son de sante. 

DEMISSION DE L’ARCHEVEQUE 
DE VERAPOLY 

ROME. — Le Souverain Pontife a 
accepte (12 novembre 1934) la de- 
mission de S. Exc. Mgr Perez y Ce¬ 
cilia, des Cannes dechausses, arche¬ 
veque de Verapoly. Son coadju- 
teur, S. Exc. Mgr Attipetty, lui sue- 
cede de droit. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


inu&i 


PELERINAGE 

MEXICO. — Des centaines de mil- 
le personnes ont fait leur pelerina- 
ge actuel au sanctuaire de la Vierge 
de Guadeloupe. 


La charite pontificale 

Pie XI donne 120,000 lire pour les 
sinistres des Philippines 


Les autorites religieuses de Ma- 
nille ont annonce que le Pape Pie 
XI avait fait un don de 120,000 lire 
comme secours aux victimes du ty- 
phon de la semaine derniere qui fit 
plus de 250 victimes. 

La Croix-Rouge americaine a don¬ 
ne egalement 50,000 dollars. 


“La jeunesse catholique alle- 
mande a repris le chemin des 
Catacombes” dit le cardinal 
Innitzer. 


Dans une allocution qu’il a pro- 
noncee dans la capitale autrichien- 
ne, le cardinal Innitzer, archeveque 
de Vienne, a declare, entre autres, 
qu’en Allemagne 80 pour 100 de la 
Jeunesse catholique se reunit clan- 
destinement, comme les anciens 
chretiens dans les Catacombes. 

“Tous les catholiques. d’Allema- 
gne, a ajoute le prelat, ont les yeux 
tournes vers l’Autriche. L’Autriche 
est leur seul .espoir. Les catholi¬ 
ques allemands sont condamnes au 
mutisme, mais ils font cause com¬ 
mune avec les protestants fideles au 
dogme de TEglise.” 


chaque paroisse qui voulait batir 
une ecole. En 1816, une autre loi 
etablit une ecole superieure dans 
chaque eomte. Malgre ces tentati- 
Ves, 1’enseignement restait une pro¬ 
fession trop ingrate pour pouvoir 
attirer a elle de reelles competen¬ 
ces, et les programmes etaient tout 
a fait primaires. 

En 1847 fut cree le Bureau d’Edu- 
cation. La meme loi qui donnait 
naissance a cette institution accor- 
dait une subvention a chaque ecole 
suivant les grades du maitre et le 
nombre des eleves. Cette legisla¬ 
tion etait tres avantageuse aux ca¬ 
tholiques qui eux aussi pouvaient 
puiser dans le tresor pour le besoin 
de leurs ecoles. Mais un nouveau 
coup devait etre porte aux Acadieus 
Jorsqu’apres la Confederation fut 
passe le fameux “Acte des Ecoles 
Communes”.. Par cette nouvelle loi, 
les ecoles confessionnelles etaient 
interdites et le francais raye du pro¬ 
gramme. 

Les Acadiens protesterent, disant 
que depuis 1847, ils avaient toujours 
eu leurs ecoles separees, que cette 
coutume constituait une loi non 
ecrite qui devait tout de meme etre 
sauvegardee aux termes de Tart. 93 
de 1’Acte de l’Amerique Britannique 
du Nord, en vertu duquel les lois an- 
tecedentes de chaque province ie- 
lativement aux minorites devaient 
etre maintenues. 

Ils porterent leur cause successi- 
vement devant la Cour Supreme du 
Nouveau-Brunswick, devant le Gou¬ 
vernement federal et devant le Con¬ 
seil Prive d’Angleterre. Ce fut pei- 
nes perdues. On obtint de simples 
expressions de regret. Le fanatis- 
me triomphait une fois de plus. 

Les catholiques, soutenus par leur 
clerge, resisterent energiquement a 
| cette loi contraire a tous les droits 
de la nature, et finirent par obtenir 
certains compromis qui adoucirent 
les rigueurs de l’Acte des Ecoles 
Communes. Mais la legislation res¬ 
tait essentiellement la meme. C’est 
celle qui existe encore aujourd’hui. 

LE SYSTEME ACTUEL 

Il comporte trois sortes d’ecoles, 
les ecoles non-graduees, les ecoles 
graduees et les High Schools. 

Dans les ecoles graduees, qui com- 
prennent les huit premiers grades, 
la plus grande partie des matieres 
s’enseigne en anglais seulement. Le 
francais n’est obligatoire dans auicu- 
ne branche. Il est facultatif pour 
Tenseignement de deux ou trois ma¬ 
tieres. 
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LIMI1 

Avenue Centrale \ Prince-Albert 

Agents exclusifs pour les Radios 
DeForest Crossley, Mirconi et Rogers 




Le palais des douceurs 

porte bien son nom car non seulement il vous servira 

des repas succulents mais ses clashes vous foumironv 
tout ce qu’il.y a de jHug frais en /Ait de bonbons, ehoeo- 
lals, tire sort-ant tout rmis du fourneau 
les aviez fait vous-meme \ la lyfeison. 


eoTU&ne si vous 


Venez vous assurer per&jpnellement de nos spe¬ 
ciaux pour Noel et du Jour de l’An 

VOUS NE SEREZ i>A,S DEtijS, NOUS VOUS 
LE GARANTISSONS 

Le meilleur voeu que nous puissions done vous faire pour 
la nouvelle annee, c’est le bonheur et iNsque vous faites 
vos emplettes de dragees ou que vous vo'qliez diner en 
ville, arretez-vous au 

Palace of Sweets 


Avenue Centrale 


Telephone 2 2 5 4 


Pres du theatre Strand 


X 


F.W. Wright 

LE BIJOUTIER 

Offre ses meilleurs voejj^de Noel et de bonne 
et heureuse annee'a tous s^s amis et les 
remercie pour leur genereux patronage 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 decembre 1934 


> • 


Pour lire au foyer 


* fc 

• • 


* 


NOEL 


“Paix aux hommes 

de bonne volonte” 


Le recours au divin 


Noel est la avec ses incffables en- 
seignements, avec l’image saisissan- 
te de la vraie grandeur dans l’abais- 
sement, avec ses promesses de paix 
aux hommes de bonne volonte. 

La beaute humaine est donnee a la 
Creche dans toute sa plenitude et les 
fastes de l’histoire n’offrent rien 
de plus sublime que les deux mani¬ 
festations qui marquent le debut et 
la fin de l’existence terrestre de 
l’Homme-Dieu: la creche de Bcthle- 
em et le drame du Calvaire. 

Les esprits superficiels que nous 
sommes negligent trop de les ana- 
br&er. A quoi bon! Les exemples 
inegales du sacrifice s'acc^'dent si 
pen avec nos mesquines preoccupa¬ 
tions humaines. Ne sont-ils pas 
bien souvent la condamnation de 
nos vues et de nos ambitions? 

Que demandons-nous de la vie? 
La jouissance, les plaisirs, les hon- 
neurs, la richesse. 

II est en effet une foule de gens 
ne bornant pas leur ambition au rai- 
sonnable, qui cherchent la jouissan¬ 
ce la ou el!e n’est pas et dont les de- 
sirs restent toujours inassouvis. 

Un des cas typiques du genre est 
cclui de l’interesse, de Pavare. A-t-il 
jamais assez de richesses? Non, ulus 
Pabondance le comble, plus il desi¬ 
re et. pour amasser davantage, il ne 
se fait pas scrupule d’accaparer tou- 
te source de profit au detriment de 
qui en aurait un ulus grand besoin. 

Dans leur desir d’amasser, d’au- 
tres se sont desseches Pesprit au 
poin f d’etre incapables meme d’une 
pensee genereuse. Alors que les 
neccssites actuelles solbcitent sur- 
tout le concours des privileges de la 
fortune, leur coeur est jalousement 
ferme. 

Ils ont des yeux et ne voient point, 
ils ont des oreilles et n’entendent 
point. 

En ce jour de Noel, on pout cons- 
tater que tel est le defaut non seule- 
ment des ames mesquines dominees 
par l’interet et l’avarice, mais celui 
do la generalite. Elle reste impas- 
silpe alors que tout devrait la pous- 
ser a s’emouvoir. 

En effet, s’il est un temps ou Pon 
brasse les calamites, e’est le notre. 
On pout le dire sans crainte d’etre 
taxo d’exageration. 

L’inquietude tenaille les coeurs en 
face d’un marasme economique dont 
on n’apergoit pas l’issue et malgre 
Pinsouciance de beaucoup de ceux 
dont la crise ne met pas jusqu’ici en 
peril la situation, on a le coeur serre 
a revocation des trop nombreuses 


coin”. Lequel? grands dieux! On 
oublie volontairemcnt de nous l’ap- 
prendre. Sage precaution! Si, par 
un hasard impossible a prevoir, le 
certain coin etait une fois repere, 
quel envahissement, quelle confu¬ 
sion! quel ecrasement! quel massa¬ 
cre! et pourtant, il ne faut jamais 
desesperer de notre pauvre huma- 
nite, qui en a vu bien d’autres! 

“Arrive que pourra”, dit le fatal is- 
me annihilant et morbide dans une 
, , , f . , . resignation qui sert son invincible 

Force est bien d’evoquer ces som s accommode en penode ordinaire, i apa thie. “Aide-toi le ciel t’aidera”, 

«« 1 lift cuffit nine oiiiAiir»/-Pbnl rvAiir> 1 ^ 


core plus grave: ou nous conduira le se aux humbles, aux simples et que 
bolchevisme? ne connaissent pas ies orgueilleux, 

Il est loin d’etre une chimerc, les suffisants, les superficiels. 
puisque, meme aujourd’hui dans ! Qu’on la Lui demande done avec 
l’Ouest, les craintes sont si vives de insistance, on ce Noel d ; ou decou- 
les voir sapor les bases memos du lent tant de douceurs, 
pays. | Le traditionnalisme duquel on 


bres perspectives et cela tout en se 
defendant d’etre pessimiste. En vi- 
vant dans l’illusion, en niant memo 
Pevidence, on n’aboutit qu’a preci- 
piter les catastrophes. Apres moi Je 
deluge, disait Louis XV. Le deluge 
est venu, en effet, sous la forme de 
la vague sanglante de la Terreur re- 
volutionnaire et parmi les victimcs 
figurerent les descendants imme- 
diats du roi mourant. 

Mieux vaut done rogarder le peril 
en face, l’affronter courageusement 
au lieu de s’obstiner a le nier ou a 
l’ignorer. 

Jusqu’ici, malheureusement, tous 
les efforts humains ont ete impuis- 
sants a restreindre la calamite du 
chomage. Les directeurs de l’eco- 
mie attendent du hasard sa diminu-* 
tion progressive. Selon eux, ellc 
est un phenomene economique qui 
se resorbera de lui-^neme. 

Nous craignons bien qu’il n’en 
soit pas ainsi: le chomage a des cau¬ 
ses profondes qu’il s’agit non seule- 
ment de constater, mais d’etudier. 
Or, les dirigeants de la bourgeoisie 
et des peuples ne veulent pas en ve- 
nir la et proposer les mesures radi¬ 
cals qui decouleraient d’un examen 
attentif. 

On est frappe en remarquant, aus- 
si bien vis-a-vis des problemes ma- 
teriels que de ceux d’ordre moral, 
Pindigence des esprits, leur desar- 
roi, une veulerie accentuee grace a 
laquelle le bolchevisme pose les ja- 
Ions de sa conquete. 


ne suffit plus aujourd’hui pour la 
celebration de l’avenemenf messia- 
nique. Il faut une foi plus ardentc, 
un esprit de charite plus ouvert, une 
bonne volonte embrassant tout l’etre 
sPPon veut obtenir la paix, e’est-a- 
dire la cessation du cauchemar pe- 
sant sur nous. 

Que l’humanite incapable de trou- 
ver son salut en elle-meme, regarde 
a nouveau le ciel, non pas sceptique 
et gouailleuse, non pas anxieuse, 
mais confiante dans les promesses 
qui ont tant console, tant eleve et 
qui, aujourd’hui plus que jamais, 
restent la lumiere du monde. 

M. O. 

(Meyronne, Sask.) 


BILLET GAI 


proclame la saine et robuste croyan- 
ce dans l’effort que feconde le ce- 
cours d’en-haut. 

“Il faui croire, vous m’entendez, 
croire, en des jours meilleurs et fai- 
re partager votre croyance, soyiez- 
vous ecrivain, depute, journaliste, 
humoriste ou conferencier, que vo¬ 
tre oeuvre et vos ecrits, s’inspirent, 
toujours, en depit de tout, d’un souf¬ 
fle reconfortant d’espoir et de con- 
fiance. 

Cultivez la petite fleur bleue, et, 
voeu supreme de votre professeur 
d’un moment, puisse-t-elle rendre au 
centuple la bonne scmence! 

CRIN-CRIN. 


HISTORIETTES 
ET ANECDOTES 


L’ART D’fcCRIRE 


Que ie vous enseigne Part d’ecri- 
re? Rien que ea? Encore fau- 
drait-il le savoir soi-meme! Vous ne 
doutez de rien. mon futur eleve! 
G’est un bon point, que j’inscris d’a- 
vance a votre actif! Fussiez-vous un 
nince-sans-rire de la plus incorrigi¬ 
ble espece! 

Comment ecrire? implorez-vous 
avec une feinte modestie aue dement 
votre fine plume, si delicatement 
spirituclle! 

Pour ecrire. crovez-moi, il faut 
d’abord attendre l’inspiration qui 
souvent se fait attendre! 


Carnet de 
la menagere 

DIX COMMANDEMENTS 
DE LA PSYCHOLOGIE 
PRATIQUE 


Il n’y a pas d’idee dirigeante, de 
manifestation energique d’une col- ble, sans ca, voyez-vous. Par con 
lective action de redressement. Les tre, quand elle vient, d’ordinaire, e!- 
egoi’smes nationaux dominent pour le abonde! Profitez-en! Notez vite 
le plus grand mal des peuples et la cc cru’eRe vous suggere et vous 
preoccupation notoire des gouver- dic f e, pele-mele, a tort et a travers, 
nements, e’est de chercher a donner , *I 11 ^’importe! 

le change sur leurs sentiments vrais. I Apres, vous clarifiez. vous rati- 
II n’y a done pas de veritable idee ! fiez » vous simplifiez, vous rarifiez. 
directrice actuellement, au contrai- 11 en reste toujours que’que chose 


re, la mefiance domine 

Alors qu’en presence des difficul- 
tes inoules elle devrait etre elimi- 
nee. 

Comme il fait hon, apres ce rapide 
tour d’horizon, porter ses regards 
sur la Creche ou repose l’Enfant 
dont le rayonnement a ete et est en¬ 
core si grand dans le monde. 

Comme la spiritualite, que d’au- 
cuns se sont acharnes a vouloir de- 
truire, est bien vengee, car le para- 
dis en ce bas monde reste une chi- 
mere. Que nous sommes bien loin 
des propheties des deificateurs de la 
science, des coryphees de l’avene- 
ment d’une fraternite supprimant 
toute imnerfection! Nous en reve- 
nons maintenant a demander le sa- 


assurait ce menteur de Voltaire. Ko¬ 
las non! pas toujours. 

O stupefaction! vous le constatez 
vous-meme, le filon d’or, que vous 
croyiez exploiter, n’est apres tout 
qu’un gisement de sable sans valeur 
qui vous glisse a travers les doigts! 

Devez-vous pour cela jeter le man- 
che apres la cognee? Non pas! Ja¬ 
mais de la vie! Le courage meme 
malheureux est a la base de toute 
grande entreprise. Les difficultes, 


1— Respirez bien. Remplissez les 
poumons d’air pur. L’air, e’est la 
vie. 

2— N’abusez pas du sucre et des 
farineux; leur exces empoisonne le 
systeme. 

3— Buvez beaucoup d’eau; deux 
pintes par jour, si possible. 

4— Prenez de l’exercice; chaque 
Impossi- j our> i a ma rche et la course en plein 

air sont les meilleures des gymnasti- 
ques. 

5— Apprenez a vous reposer. Apres 
un travail ardu, une tension penible, 
le corps a besoin de repos; l’esprit, 
davantage. Oubliez les soucis, pen- 
sez a quelque chose d’agreable. Dor- 
mez huit heure, chaque nuit. 

G—L’intelligence fait la destinee, 
de votre attitude envers la vie de¬ 
pend votre succes ou votre faillitc: 
Evitez les pensees morbides, qui de- 
priment, esperez, soyez optimiste et 
tout ira mieux. 

7—Controlez vos emotions, ne 
vous laissez pas entrainer a la co- 


HISTOIRE JUIVE 

Recemment, on s’est occupe au 
Ciel de ce qui se passe en U.R.S.S. 
On a songe aux ames des sujets des 
Soviets. Saint Pierre a dit: 

—II faut envoyer saint Paul la- 
bas pour organiser quelque chose. 

Et saint Paul est parti. Mais trois 
jours apres il revenait: 

—Il n’y a rien a faire pour les 
Chretiens, dans ce pays. On n’y 
veut rien entendre: on demolit les 
eglises et on emprisonne les pre- 
tres. 

Saint Pierre dit alors: 

—Essayons de Mahomet! 

Et Mahomet partit. Mais il reve¬ 
nait trois jours plus tard: 

Rien a faire, dit-il, chez ces 
gens-la. Ils brulent les mosquees 
et massacrent mullahs et derviches. 
Saint Pierre alors pronon^a: 

—Essayons Israel. Que MoLse 
parte! 

Et Molise partit. Une semaine se 
passa, puis deux et la-haut on etait 
in quiet. Et voici que, dans le mi¬ 
lieu de la troisieme semaine, un 
sans-fil parvint a saint Pierre: 

“Cela va tres bxn ici. Tout s’ar- 
range!” 

(Signe) “Mo’isovitch, commissaire 
du peuple aux Finances.” 

DIALOGUE ISRAELITE 

Meyer, faisant visite a Abraham, 
trouve ce dernier a table et decou- 
pant une dinde merveilleuse. 

—Quelle belle biece, Abraham! 

—Oui, Meyer, tres belle ... 

—Et tendre, tirait-on! 

—Oui, Meyer, tres tendre ... 

—Et bonne, sans toute? 
Delicieuse, Meyer. 


miseres, suites logiques du chomage. hit la d’ou il peut venir. e’est-a-dir 


Ou nous conduiront tous ces maux? 
Qu’adviendra-t-il de nos pays civili¬ 
ses ayant affaire a une armee de 
millions et de millions de chomeurs 
et dont le systeme d’echange est 
completement desaxe? A cette in¬ 
terrogation bien propre a evoquer 
l’angoisse, s’en ajoute une autre en- 


re 

de Celui qui, sous les dehors de la 
plus extreme faihlesse, a manifesto 
la toute-puissance. 

Paix aux hommes de bonne volon¬ 
te! ont proclame en son nom les mes- 
sagers celestes. 

Maintenant, comme dans le passe, 
le Christ peut donner la paix promi- 


lere, la joie excessive, le decourage 
ment. La haine et l’envie sont des 
poisons. 

8—Aimez, Aimez votre Createur 
les insucces. les traverses de toutes comme un bon pere; vos semblables, 
sortes, pa aiguise le crayon et l’ap- comme des freres; aimez-vous vous- 
petit. Perseverer! Il n’y a plus que meme; aimez votre vie, vos occupa- 
cela qui compte! Essayez encore et lions. 

toujours, tout est la! | 9—Ayez foi en vous-meme et vous 

Seconde lepon. — Eleve docile, changerez la defaite en v ; ctoire. 
ecoutez bien! Comment les autres auraient-ils con- 

Pour un novice — l’etes-vous fiance en vous, si, le premier, voin 
tant? — l’unique mot qui tombe doutez? Croyez-en vous-meme, en 

votre mission, en vos talents, en vo- 


Souverainete 

de la Societe 

des Nations 


Elle exercera sa souverainete sur 
le territoire de la Sarre si le vote 
de janvier lui est favorable 

L’Allemagne 

GENEVE. — Si les habitants du 
territoire de la Sarre votent le mois 
prochain en faveur de la continua¬ 
tion de l’administration du territoi¬ 
re par la Societe des Nations, plutbt 
qu’en faveur de l’annexion a la 
France ou du retour a l’Allemagne, 
la Socete des Nations deviendra 
alors la souveraine tutelaire de la 
Sarre. Telle est la declaration con- 
tenue dans le rapport public pour 
etre sounds a la Societe des Nations. 
En ce cas, la Societe pourrait exer- 
cer sa souverainete conformement 
aux clauses du traite de Versailles. 

Le rapport dit de plus que l’Allc- 
magne a promis que, si le vote est 
en sa faveur, les habitants de la 
Sarre, au cours de l’annee qui sui- 
vra le plebiscite, ne seront sujets a 
aucun traitement de defaveur, pour 
ce qui est de la race, de la langue et 
de la religion. 


vents afin de stimuler leurs eleves a 
surveiller davantage leurs conversa¬ 
tions. 

—Nouvelles representations au- 
pres du gouvernement federal pour 
que les Canadiens franpais aient 
leur juste part des emplois publics. 

—Nouvelles instances aupres du 
gouvernement pour que les versions 
franpaises de publications federales 
soient iniprimees simultanement et 
remerciements pour la publication 
de l’Annuaire du Canada en meme 
temps que la version anglaise. In¬ 
vitation, en outre, aux Canadiens 
franpais de toujours reclamer la 
version franpaise des documents fe- 
deraux. 

—Invitation a tous les Canadiens 
franpais qui en ont les qualifications 
a devenir membres de la Societe St- 
ean-Baptiste pour la rendre plus for¬ 
te, plus puissante. 
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THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENOE CENTRAL® 


Voeux de la Societe 

St-Jean-Baptiste 

Le frangais — L’achat chez nous 
— Notre juste part dans les em¬ 
plois publics — Contacts —So¬ 
ciete diocesaine. 


t 

t 
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MONTREAL. — Le congres gene¬ 
ral d’automne de la Societe St-Jean- 
—Quel tommache que chai tine Baptiste de Montreal n’a pas ♦ermine 
chez Salomon! jtout son travail a sa nouvelle sean- 

—Comment, tu as techa tine, Me- I ce que presidait M. J. A. Bernier, 
yer? Mais tu mancheras encore nouveau president de la Societe. Le 


bien un petit morceau. 

—Merci, Abraham: je te le 
chai tine. 

—Un tout betit morceau, Meyer. 
—Je, je ne bourrais blus. 

—Mais si, Meyer, mets-toi a table. 


Vous sert d^s repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait, une spe¬ 
ciality du the de l’apres 
midi. 

0 Fruits, gateaux et tabacs 
0 les plus frais de la ville 

jg Accpraez-nous uno visite'et 
P i'aites en 1’experience personnelle 


0 

0 

\0 

\ 0 
10 

0 

0 

0 

0 

0 

t 
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ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


congres tiendra une nouvelle sean- 
tis, ce ic 20 decembre prochain. 

adopte les voeux suivants, que nous 
resumons a leurs lignes essentielles: 

—Etablissements de contacts plus 
etroits entre les Socie’es St-.Tean- 


—Eh bien, hour faire honneur aux Baptiste la oil il n’en existe pas a l’a- 
talents culinaires de Rebecca, che Vance. 


roncherai un betit os. 

Meyer s’installe et, devant ses ho- 
tes atterres, il devore plutot qu’il ne 
mange une grosse moitie de la dinde. 

Apres quoi, il daigne reconnaitre: 

—Bas mauvaise, la tinte, Abra¬ 
ham. Merci, Abraham. 

—Oh! de rien, Meyer. Mais, la 
fois brochaine, tu nous feras le plai- 
sii* de tiner d’abord avec nous et domaines. 
puis, apres d’aller roncher un betit 
os chez Salomon. 


—Poursuite de la campasne en 
faveur de la langue franpaise avec 
plus d’ardeur que jamais et invita¬ 
tion aux membres de la Societe a 
prof iter de toutes les occasions d’in- 
citer nos compatriotes a bannir les 
mots anglais de leurs conversations 
et d’exiger l’emploi et le respect de 
la langue franpaise dans tous les 


C. EMILE MORISSETTE^ 
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Importafcurs cliches: Ouvrages de mennl- 
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236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGE1AU, representant 
4233 rue Fabre; Montreal 


lourdement sur le papier, e’est “de¬ 
pression”! Mot nefaste s’il en ful! 
qu’on devrait supprimer du diction- 
naire et interdire a tout le monde, 
sous les oeines les plus severes! 
Qu’a-t-il fait, le malheureux, depuis 
tant d’annees, sinon depresser! af- 
faisser! deprimer! abimer! oppri- 
mer! 

Une fois pour toute, liberons-nous 
de son joug oppressant, sachons 
scruter au-de.a. La Bible nous ap- 
prend que les sept annees d’abon- 
dance durerent sept ans; l’histoire 
se repete! pourquoi les sept autres 
annees s’eterniseraient-elles? 

Done, optimisme sur toute la li- 
gne; il n’y a d’ailleurs rien a risquer, 
puisque nous n’avons plus rien a 
perdre! Ne pouvant descendre da¬ 
vantage, nous remonterons bientdt. 
Les faux prophetes — pardon, le 
qualificatif m’a echappe — nous an- 
noncent “que la prosperite est au 
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UN CERTIFICAT 

La vicomtesse de F ... avait de¬ 
puis trois ans a son service une cui- 
sini^re dont le caractere n’etait pas 
a la hauteur de ses merites culinai¬ 
res. Elle finit un jour par perdre 
patience et signifia son conge au 
cordon bleu qui, d’ailleurs, trouva 
rapidement une home place et pria 
’a vicomtesse de lui donner un cer- 
tificat, ce qui fut fait seance tenantc. 

La cu'siniere, femme illettree, pre- 
senta la piece a ses nouveaux pa¬ 
trons; mais a peine ceux-ci eurent- 
ils parcouru le precieux document 
qu’ils eclaterent de rire. Voici ce 
qu’ils venaient de lire: 

• “i\Ioi, vicomtesse de F ..., je cer- 
tifie par le present que j’ai ete, pen¬ 
dant trois ans, au service de l’excel- 
lente et geniale cuisiniere Rosette 
M ... et que i’ai fait tout mon possi¬ 
ble pour satisfaire a ses exigences 
J’ai ele tres peinee lorsque j’ai re- 
connu qu’il est bien difficile de s’ac- 
corder avec son caractere bizarre, 
mais sans cesse j’ai renouvele mes 
efforts pour etre bien avec elle, car 
ses sauces, que mon mari aime tan*, 
sont vraiment excellentes. J’au- 
rais bien voulu rester encore au ser¬ 
vice de Mile Rosette, bien que ma pa¬ 
tience fut mise a de rudes epreu- 
ves. Je suis disposee a fournir des 
renseignements complementaires.” 

‘Vicomtesse de F ...” 


tre energie, en votre habilete. 

10—La sante, la richesse, le suc¬ 
ces, le bonheur, doivent etre con- 
quis par le travail. C’est lui qui 
purifie. embellit et conserve la vie, 
la rend meritoire, utile, bien rem- 
plie, glorieuse. 

♦♦♦ ♦♦♦ 

“Mangez deux legumes tous les 
jours, en plds des pommes de terre 
et deux fruits, l’un frais, l’autre 
quit.” nous prescrivent les experts 
en dietetique. 

Conseil aussi cruel que vain! 

Moins que tout autre — et pour cau¬ 
se! — on ne saurait meconnaitre la 
necessity d’un tel regime! encore 
faudrait-il que le jardin et le ver¬ 
ger aient produit. ou, a defaut. qu’on 
puksse acheter des conserves! 

Pour l’avantage de celles qui peu- 
vent en profiter, voici quelques au¬ 
tres suggestions: 

Ne laissez jamais perdre le jus des 
fruits ou des legumes qui contient 
des sels minerau^ precieux. On 
peut le servir avec les conserves, ou 
l’employer en gelee, en soupe, en 
sauce. 

Une faqon tres simple de servir 
des legumes en conserves: vers^z 
dans la casserole et faites bouillir 
jusqu’a ce que le jus soit presque 
tout evapore; assaisonnez de beurre, 
de sel, de poivre; servez immediate- 
inent. 

Pour les fruits, faites chauffer, 
melez-y de la gelatine, ajoutez du 
sucre, si necessaire; mettez en mou- 
le, laissez prendre et servez avec de 
la creme fouettee. 

♦$» 

“C’est un grand bienfait que la 
vie, meme quand elle nous fait souf- 
frir.” 

* * * 

“11 faut cherch3r le bon cote des 
hommes et des choses; il faut decou- 
vrir la beaute au fond des miseres 
humaines pour apprendre a aimer 
la vie.” 

4* 

Rouge-vin, brun, noir sont, parait- 
il, les nuances a la mode, cet hiver. 

Constatation qui nous laisse a pen 
pres indifferentes. Certaines robes 
ayant ete teintes et reteintes, tour¬ 
nees et retournees pour le moins 
trois fois; leurs couleurs sont deve- 
nues immuables! “A quelque chose 
malheur est bon” assurait le fabu- 
liste, qui, en fait de mode, peut-etre, 
n’y voyait goutte. 

<* * 

“C’est le courage, qui est la clef Joint au cheque, il y avait un pa- 
de notre bonheur; ce bonheur inti- pier portant ces mots: “Le Shah de 
me fait de paix, de for^e et de con- Perse desire qu’a l’avenir tout effet 
tentement qui rend la vie meilleure”. | venant des Etats-Unis d’Amerique 
VIEILLE MENAGERE, i porte le detail des sommes dues.” 


—Fondation de bibliotheques sco- 
laires et paroissiales. 

—Elargissement de la campagnc* 
de l’Achat chez nous en interessant 
a mouvement toutes les autres so¬ 
cieties nationales. 

—Invitation aux commissions soo- 
laires, aux superieurs ou directeurs 
d’institu ions enseignantes, aux as¬ 
sociations nationales, aux journaux, 
a fonder des prix de bon langage 
dans les ecoles colleges ou cou- 



ET LE SHAH PAYA . .. 

La revue l’Efficience rapporte 
cette anecdote probablement au- 
thentique, et qui souligne les metho- 
des bizarres des banquiers ameri- 
cains. 

Pour obliger un client, le direc- 
teur d’une banque d’une petite ville 
de l’ouest des Etats-Unis lui permit 
de retirer une somme superieure de 
81,000.00 au total de son compte. 

Quelques jours plus tard, le di- 
recteur apprit qu’on allait venir ve¬ 
rifier les livres de son agence. Il 
fit immeJiatement venir son client 
et le pria de combler son deficit. 

—Cela m’est impossible, dit le 
client. 

Le directeur reflechit pendant 
quelques instants, puis il dit: 

—J’ai une idee. Vous allez faire 
une traite de $1,000.00 sur le Shah 
de Perse et nous la donner a encais- 
ser. Elle ne sera pas protestee 
avant six semaines, au moins. Entre 
temps, vous pourrez vous arranger 
pour combler le trou. 

Le client eclata de rire, fit la traite 
et la remit a 1’encaissement. “Il y 
aura du raffut a Teheran quand ce 
papier sera presente”, dit-il au di¬ 
recteur. 

Environ six semaines plus tard. le 
directeur de la banque re^ut un che¬ 
que de l’officier de menage du Shah. 


Alex. Brunton 
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x LA POLITIQUE 


* # # * 


M. Stevens propose 
un remede 

L’e ab'issement d’une commission 
cu commerce et de l’industrie 


Un tableau noir 

MONTREAL. — En presence de 
8,000 person nes, reunies au marche 
Atwater, sous les auspices de l’As- 
sociation des marchands detaillants, 

1 ’honorable H. H. Stevens, ancien 
president de l’enquete sur les metho- 
des commerciales, a invite la popu¬ 
lation du Canada a s’unir a lui pour 
mettre un frein aux abus et aux 
niaux du regime economique du 
pays. 

L’ancicn ministre du commerce et 
de Pindustrie dit qu’il ne cherchait 
pas a etre chef de parti mais parlait 
comme sample citoyen desireux de 
# soulever 1’opinion publique cana- 
dienne de telle sorte que tons les 
gouverncments du pays seraient 
forces d’agi/ pour former les ate¬ 
liers de misere' regler le probleme 
(Hi logement, amehorer la situation 
des agriculteurs et travaillera a la 
prosperite. 

UNE COMMISSION 

Comme principal remede, il sug- 
fera Pe'ablissement d’une commis¬ 
sion federale permanente en com- 
merce et en industrie. Celle-ci se* 
im it chargee d’administrer une loi 
modifiee d’enquete sur les combi¬ 
nes; do mettre cn vigueur les clau¬ 
ses {u code penal relatives a la re- 
c’. in ' trompeuse, qui est, suivant M. 
Ste sens, une des plus pernicieuses 
influences dans les affaires aujour- 
d’lmi: mettre en vigueur la loi des 
voids et mesures, ce qui compren- I 
drad la fermeture des magasins qui j 
trichent le public pendant tr’ois 
jours, avec un ])lacard a la porte: 
‘‘Ce magasin est ferme pendant trois 
jours pour avoir donne aux clients 
une pesde insuffisante”. Les recla¬ 
mes nnongant des articles vendus a 
pe*He sera'ent defendues de meme 
cue tortes les pratiques injustes. La 
commission analyserait en detail les 
rapports annuels de chaque comna- 
gnie incorporee au Canada et les de- 
cHirMiops financieres (ju’eUe publie. 
Le but sen it d’emnecher le mouilla- 

des capitaux. Elle servirait d’ar- 
bitre en ma*iere de commerce et se- 
r; jl un medium entre les commer- 
et le public. 

‘ v/cveis ^ W’H. n’est pas ne- 
* W A: " ► i’attendre une e’ection 
rnir travailler an bien etre du peu- 
pl v . II dit qu’il faut commencer 
tout de suite. 

Les pratiemes commerciales mai- 
honnetes et la' restriction du credit 
• rrr *t les causes de la crise, affirme- 
t-P. 

II re e!e qu’il ne veut de la di- 
rection d’aucun parti. II est pene- 
tre de 1'importance de travailler au 


* * * * 

bien-etre de la population. Chacun, 
dit-il. a droit a une vie convenable 
et ne doit pas etre le jouet des capri¬ 
ces oil de la puissance des autres. 

Or, plusieurs sont prives de ce 
privilege. Les fermiers et les ou- 
vriers, a l’exception de quelques- 
uns, n’ont pas le minimum de bien- 
etre. Les marchands independants 
sont l’objet d’une concurrence injus- 
te. Les manufacturers qui veulent 
jouer franc jeu sont assieges de dif¬ 
ficulty. On trouve des profession- 
nels dans les camps de chomeurs. 
Plusieurs y travaillent a $5 par mois. 
Si les choses vortt leur train, tout 
l’Etat sera en banqueroute. 

Les banques devraient se servir 
des depots pour aider aux activites 
productrices du pays. Si les finan¬ 
ciers accordaient du credit, 1’on ver- 
rait bientot la crise s’eloigner. 

M. Stevens rappelle que l’enquete 
sur les methodes commerciales a eu 
l’effet de percevoir $200,000 de taxes 
sur le revenu de corporations qui 
n’auraient probablement jamais pa- 
ye sans cela. C’est la assez pour de¬ 
frayer le cout de l’cnquete. Elle a 
egalement, en faisant de la lumiere 
sur la situation, fait hausser les sa- 
laires de milliers d’employes. 


• • 


* * * * 


Une enquete sur 

le trafic des armes 

II faut detruire Timperialisme eco¬ 
nomique, aflirme le T. H. Mac 
kenzie King 


OTTAWA. — Le tres hon. W. L. 
MacMackenzie King, chef liberal du 
Dominion, a dit a la Federation li¬ 
berate du Canada reunie en seances 
annuelles a l’immeuble Victoria, que 
les liberaux canadiens doivent pre- 
coniser une enquete par tout PEm- 
pire sur la fabrication et le trafic 
des armes. Cette enquete compren- 
drait la vente des materiaux essen- 
tiels de guerre par le Canada et les 
autres parties de PEmpire britanni- 
que, “afin que la Societe des Nations 
ou une autre agence internationale 
efficace puisse controler Papprovi- 
sionnement ct la vente des muni¬ 
tions de guerre”. . 

M. King a aussi suggere que le Ca¬ 
nada prenne Pinitiative en decla¬ 
rant definitivement “non seulemcnt 
qu’il n’aiderait pas a toute nation 
qui trouble follement la paix mon¬ 
diale mais qu’il ne fournirait ni ar¬ 
mes, ni denrees, du credit a une tel¬ 
le nation.” 

ACCORDS DE 1932 

“Ce qui etait vrai du nationalismc 
economique Pest encore davantage 
pour l’imperialisme economique, af- 
firme M. King, qui sert les fins du 
nationalisme economique au Cana¬ 
da. Les remparts des deux doivent 
etre detruits.” 

Meme dans les pays paisiblcs, con¬ 
tinue le chef liberal, on constate le 


Pour les meres a 

Noe! 

Un Nouveau service a diner 

I QUI DONNERA DES ANNEES DE DELICIEUX 

SERVICES 



conflit avec l’avarice financiere et 
l’esprit de paix. Ce conflit est livre 
“par ceux qui cherchent des fortu¬ 
nes en fabricant et en vendant des 
instruments de mort a ceux qui tra¬ 
vaillent pour la preservation de la 
vie.” S’il existe urie “racket” des 
armements, il faut l’exposer. C’est 
pour cela que les liberaux doivent 
demander une enquete dans tout 
PEmpire sur cette question. 

IL FAUT DES ELECTIONS 

Le commerce canadien souffre au- 
jourd’hui, et il continuera de souf- 
frir de l’incertitude et de la confu¬ 
sion que seule une election generate 
pourra disperser, declara M. Massey 
cn donnant les raisons qui doivent 
motiver un appel au peuple a breve 
echeance. Deuxiemement, dans 
“les importantes conversations qui 
auront lieu a Londres en mai pro¬ 
chain sur la relation economique en¬ 
tre les pays de PEmpire britannique 
et sur les problemes compliques de 
defense, il est d’importance capitale 
que le Canada soit represente par un 
gouvernement qui possede l’autorite 
morale que seule peut donner un 
mandat populaire. 

“Troisiemement, le plus impor¬ 
tant de tout, notre pays ne pourra 
participer a un mouvement mondial 
pour sortir de la grande crise que 
sous un gouvernement imbu de l’es- 
prit liberal et dirige par des esprits 
liberaux.” 

Quelle que soit la date des elec¬ 
tions, dit-il en terminant, les libe¬ 
raux organises seront prets a y par¬ 
ticiper. 

BESOIN DE PAIX 

Dans le monde entier, on est con- 
vaincu du besoin indispensable d’un 
programme de paix. C’est l’impres- 
sion que M. King a rapportee de son 
recent voyage en Europe. “Il nous 
faut la paix mondiale, dit-il, ou tot 
ou tard, la paix n’existera pas du 
tout.” 

Il n’est pas un de ceux qui croient 
inevitable une guerre prochaine en 
Europe. Il ne croit pas non plus que 
les dirigeants responsables desirent 
la guerre en Europe. On reconnalt | 
generalement, a l’heure actuelle, i 
qu’un actc de violence pourrait pre- 
cipiter une crise des plus graves. Le 
danger est d’autant plus grand que 
dans quelques^ pays, seuls quelques i 
individus sont responsables des de- ' 
cisions a prendre. “La gouverne des 
affaires par ces individus devient de 
plus en plus influcncee par les for¬ 
ces qui les appuient,” dit-il. La 
mentalite de guerre se fait de plus 
en plus sentir dans ces force* a 
cause de leur entrainement et de la 
propagande belliqueuse qu’on leur 
sert. 

i “Une politique de paix doit etre , 
a la base de tous nos autres pro- | 
grammes,” dit M. King. Il declare 
^fue les evenements des derniers 
jours prouvent non seulemcnt que la 
Societe des Nations est appelee a | 
.rendre de grands services a l’huma- 
nite mais qu’elle en rend actuelle- 
ment. 

“Quels que soient les succes ou les 
echoes de la Societe des Nations, 
ajoute M. King, c’est la seule agence 
au monde aujourd’hui pour la con¬ 
sultation internationale constante 
et organisee; la seule agency qui est 
partout, et qui ne cesse de se con- 
sacrer au maintien de la paix.” 

M. King dit que les liberaux ne 
doivent pas se contenter d’appuyer 
la S.D.N. par leurs paroles et leurs 
resolutions. Us doivent etre mili¬ 
tants pour preconiser tous les pro¬ 
grammes de nature a consolider la 
force de la S. D. N. dans son tra¬ 
vail. 

Les liberaux doivent avec plus de 
determination que jamais mettre fin 
au nationalisme economique, qui en 
questions commerciales, et ailleurs 
a souleve des haines entre les na¬ 
tions, qui a repandu la mefiance et 
Fappat du gain entre les nations de- 
puis quelques annees. 


Bennett a ia ceremonie ^inauguration d e la nouvelle jetee d’Halifax 



La vignette a prise lors de l’inaugurati on, & Halifax, de la nouvelle jet§e, par M. R. B. 
Bennett. On voit ici le premier manistre adressant la foule durant la c§r6monie. La nouvelle struc¬ 
ture du port d’Halifax, r£cemment compl6t6e, est de dimensions considerables. Elle codta plus de 
$1,000,000. A Textreme droite de la vignette, Ton apergoit M. E. N. Rhodes, ministre des finances et 
l’ex-premier ministre de la Nouvelle-Eicosse. 


PEglise et placees entre les mains 
de l’Etat, ou elles ont ete rendues 
tres liberales. 

Elies permettent le divorce apres 
deux annees de manage. 


La loi mettra fin 

aux abus commerciaux 


Le premier ministre Bennett en don¬ 
ne la promesse a Halifax — “Nous 
avons maintenu le credit du 
pays”, dit-il 


HALIFAX. — Non seulement le 
premier ministre R. B. Bennett a vi- 
goureusement defendu les actes de 
son gouvernement, mais il a encore 
promis de realiser a l’avenir une po¬ 
litique progressive. Telle est la re- 
ponse que M. Bennett a donnee a ses 
adversaires qui pretendent que le 
parti conservateur n’a pas rempli 
ses promesses d’il y a quatre ans. 

Le premier ministre a lance un 
defi a l’opposition liberale pour la 


me le gouvernement n’en avait en¬ 
core jamais vue”. 

Le premier ministre expliqua en¬ 
core qu’il y avait encore plusieurs 
problemes a resoudre dans le domai- 
ne de la legislation sociale. L’un 
d’eux est l’assurance-chomage. Son 
parti se propose de presenter la le¬ 
gislation voulue a cette fin a la pro¬ 
chaine session. Une autre loi sera 
aussi adoptee pour mettre fin aux 
abus reveles a la Commission royale 
d’enquete sur les methodes commer¬ 
ciales. Il ne donna toutefois au- 
cuns details a ce sujet, disant qu’il ne 
pourrait le faire tant que la com¬ 
mission n’aurait pas termine son tra¬ 
vail. 11 ne revela pas non plus le 


campagne electorale qui s engagei a pro j et d’assurance-chdmage qui sera 

l’r»n npApbom 11 a crknlirfrip mP . 

soumis. 

Le premier ministre expliqua en 


La fin de TEtat 
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Winnipeg, Manitol; 
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du Manitoba, de la Saskatcl 

ELEVATEUR TERMIN^VE A PORT WIELIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicitees 


ice des cultivateurs 

wan et de 1’ Alberta 


C. G. SPENCER 
president 


A. C. REID 

gerant-general 


—Qui done, aujourd’hui, sait ou 
est la fin de l’Etat? Si l’Etat n’a pas 
d’autre fin que d’assurer la possesr 
sion paisible de divers ego’ismes, on 
pourra bien le reformer, il pourra 
bien se reformer lui-meme, ce sera 
en pure perte. 

Restaurer l’autorite? Tres bien. 
Mais les memes causes donneront 
les memes effets, et l’autorite sera 
sapee de nouveau et tres rapidement, 
par les egoisines qui deformeront 
l’Etat. 

La fin de l’Etat,• nous ne nous 
lasserons jamais de le repeter, ne 
consiste pas a equilihrer des egols- 
mes a courte vue, mais a assurer le 
bien commun de la societe: bien 
commun temporel, sans doute, mais 
qui doit s’ouvrir au plus hautes va¬ 
lours spirituelles, — e’est-a-dire 
tout au moins ne pas leur rendre 
l’atmosphere irrespi rable. 

Et qui done, en ces jours troubles, 
songe a mettre a hmr place, — la 
premiere — ces valours spirituelles 
et humaines? 

Personne. 

On fait de la politique. 

SEPT. 


SUR UN ALBUM 

Un ecrivain a signe cette pensee 
qui trahit un esprit observateur: 

“On aura beau dire: toutes les 
bonnes femmes et toutes les fem¬ 
mes ne sont pas bonnes!” 


Pan prochain. Il a souligne que 
l’augmentation du commerce cana¬ 
dien serait Pun des faits saillants 
mis sous les yeux du public au cours 
de cette grande luttc. Il affirma en¬ 
core que, lorsque le moment de vo¬ 
ter serait venu, le pays serait dote 
de l’assurance-chomage. “Car, dit M. 
Bennett, nous aurons dans l’inter- 
valle soumis la legislation neces- 
saire”. 

Le premier ministre promit aussi 
de remedier aux abus reveles par la 
commission royale d’enquete sur les 
methodes commerciales. Les lois 
qui s’imposent a ce sujet seraient 
adoptees au prochain parlement qui 
s’ouvrira le 10 janvier. 

Il fit ensuite remarquer que ce 
qu’il desirait surtout, ce n’etait pas 
tant obtenir des votes, qu’expliquer 
au public, a la veille meme des elec¬ 
tions, les problemes de l’heure. 

Le premier ministre B. B. Bennett 
parla pendant plus d’une heure. Il 
appela tout d’abord que par suite de 
la politique commerciale etablie par 
son regime notre balance commer¬ 
ciale defavorable pour $100,000,000 
en 1930 a ete transformee en une ba¬ 
lance favorable de $200,000,000 en 
1934. 

“Nous avons accompli la chose”, 
souligna le premier ministre, “en 
depit de revenus moindres, des de¬ 
ficits dans les finances du pays de 
meme qu’aux chemins de fer et mal- 
gre le chomage croissant — les trois 
problemes non reso'us qui nous fu- 
rent laisses sur les bras par Padmi- 
nistration precedente. Malgre cela, 
le Canada reste encore aujourd’hui 
la cinquieme ou sixieme nation com- 
mergante au monde”. 

“Le principal resultat des traites 
d’Ottawa”, poursuivit M. Bennett, 
“fut de sauver votre pays et le mien 
de la faillite”. Quelqu’un a dit que 
je veux faire un cheval de bataille 
des accords imperiaux aux prochai- 
nes elections. Et c’est vrai. Ces 
traites prendront fin en 1937 et, lors 
du prochain appel au peuple, les 
electeurs devront decider si c’est le 
gouvernement qui a negocie ces ac¬ 
cords qui devra les renouveler, oil 
le parti liberal qui s’est toujours op¬ 
pose a ces traites. 

L INTEGRITE FINANCIERE 
DU PAYS 

“Le Canada a du cependant af¬ 
fronter des problemes beaucoup plus 
difficiles que les problemes com- 
merciaux. Ce fut une tache tres 
dure que de conserver l’integrite 
financiere de notre pays apres la 
chute de la livre sterling. J’aime- 
rais a vous apprendre que le Cana¬ 
da est Pun (Jes cinq oil six pays an 
monde, a l’heure actuelle, qui soient 
en mesure de payer leurs obligations 
scion la lettre du contrat. C’est pour¬ 
quoi le credit du Canada a ete con¬ 
serve et c’est pourquoi aussi le Ca¬ 
nada est capable d’emettre des em- 
prunts et meme de preter de l’argent 
aux provinces pour les aider a re¬ 
soudre leurs problemes financiers. 

“Pour ce qui est du federal, il a 
ses propres problemes financiers. 
Un deficit hebdomadaire de 1,250,- 
000 aux chemins de fer et une autre 
depense de $1,000,000 en pensions 
aux soldats et autres frais de guerre. 
D’enormes sommes d’argent etaient 
necessaires et le gouvernement a 
suivi une politique vl’economie corn- 


core que son parti avait hautement 
le sens des responsabilites. “Nous 
continuerons a travailler, dit-il, dans 
le mcilleur in f eret du peuple”. 

M. Bennett expliqua que son travail 


nant la persecution religieuse au 
Mexique: 

Attendu que S. E. Mgr Ruiz y Flo¬ 
res, archeveque de Mexico, s’appu- 
yant sur l’activite du gouvernement 
sovietique a Mexico, predit qu’un 
gouvernement bolcheviste sera 
bientot au pouvoir au Mexique; 

Attendu que pas un catholique ne 
peut remplir une fonction publique 
au Mexique, bien que la population 
soit catholique dans la proportion de 
90 pour cent; 

Attendu que Pon enseigne l’atheis- 
me dans les ecoles; 

Attendu que le gouvernement nr 
tolere la presence au Mexique que 
de quelque trois cents pretres; 

Il est en consequence decide una- 
nimement que les membres de la So¬ 
ciete nationale des Canadiens fran- 
gais expriment leur profonde sym- 
pathie a leurs coreligionnaires mexi- 
cains si douloureusement eprouves 
et protestent energiquement contre 
cette persecution religieuse. 


Parait rajeunie 

“Ma femme etait faible et maladive 
et maigrissait de plus en plus.” ecrit 
M. Frank Stoczka de Philadelphia, 
Pa. “Les toutes premieres doses de 
Novoro du DP Pierre lui firent beau- 
coup de bien ersapres un emploi cpn- 
tinuel ma femmes se retablit et recu- 
pera 21 livres. Le remede amelio- 
ra tellement son ^Kit de sante gene¬ 
ral qu’elle parait nitointenant rajeu¬ 
nie.” Cette fameus\ medecine fai- 
te de plantes agit salutairement sur 
Paction de digestion etll’elimination, 
aidant ainsi la nature ^ edifier un 
corps robuste et sain, fee n’est pas 
un commun article de commerce car 
seuls des agents speciau^ designes 
par Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., peuvent le 
fournir. Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


Cadeaux 

de bijoux 

Aimeaux Signet en or po^ir homines 

^3-50 et p 1i i s 

Anneaux Loc^ge Emblem , hommes 

$6\00 et p 1 ^ 

Anneaux de fiangailles en diamanl 
$10\ et plus 

Montres-brac^lot de 15 karats pour 

dames. 11 . .. $6.50 

^Compacts” pour dames 50e et plus 
Etuis a, cigarettes $1.00 et plus 
ALLUMEfURS\ A CIGARETTE 

de 25 c l\$7*50 

Boucles d’oreillo ef\ colliers, der¬ 
niers dessins, a partir de .25e 

Jolis pendants, avec boucles d’oreil- 
le et anneaux dir n\eme service 
#2-00 et ^ P^ us 
Tasses et soijcdiupes 

AYNSLEY CHINE ... 75c 


-sr^ssr-r 
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Maire de Vancouver 


VANCOUVER. — G. G. McGeer, | 
C.R., et depute a la legislature, a I 
avait ete particulierement difficile ma ^ r . e Vancouver, conVe 

par le reliquat qui lui fut laisse par ; son adyersaire, le maire L.-D. -Cay- 

le regime liberal en 1930: “Barrieres or * ^! c P e ^ r a a P us ^ ra P" 
tarifaires mondiales elevees de toil- i^ e majonte dans 1 histoire de laj 

tes parts contre notre pays. Aug-;^ mc - a , eU c ^™ e , suit Mc 

mentation des dettes. Haus.se des ^ ,eer * 34,^98; Taylor, 9,021. La cam- 


pagne municipale a ete mouvemen- 
tee. 


leficits. Chomage croissant.” 

“Mais malgre cela”, conclut-il, “l’ad- 
ministration du Canada a maintenu ~~ ::: 

bien haut le credit du pays et aug- f i • j j*_ 

mente le commerce du Dominion du- plaie du divorce 

rant.la pire crise dont l’histoire ait dans 1 Espagne 

jamais fait mention”. 

-- MADRID, Espagne. — Le divorce 

Premier dollar a l’effigie de 6tait inconnu en Espagne, il y a 20 
o w • . ' mois, et le mariage considere invio- 

oa lviajeste lable. Cependant, depuis que la 

nouvelle loi sur le divorce a ete 
mise en vigueur, la republique a 
autorise a peu pres 6,000 divorces, 
d’apres une enquete publiee par le 
journal El Diario de Madrid. 

Les Espagnols se sont genereuse- 
ment servis des libertes que leur 
accordent les lois sur le divorce, 
les lois maritales ont ete enlevees a 


La premiere monnaie-argent d’un 
dollar commemorera le 25eme 
anniversaire du couronne- 
ment du roi George 


OTTAWA. — Le premier dollar- 
argent du Canada sera frappe a l’ef¬ 
figie de Sa Majeste le roi George 
pour commemorer le 25eme anni¬ 
versaire de son elevation au trone, le 
6 mai 1935. On l’appellera le 
“George Dollar”. 

Le dessin a ete approuve et ia 
commande pour les gravures a 6te 
envoyee en Angleterre, car il est im¬ 
possible de les manufacturer au Ca¬ 
nada. La monnaie sera fabriquee 
a Ottawa. Le Canada aurait pu met¬ 
tre en circulation des pieces en ar¬ 
gent d’un dollar depuis 18 ans, mais 
jusqu’a present rien n’aVait ete fait 
On lancera 100,000 “George Dollars*’ 
dans le public. La nouvelle piece 
sera plus epaisse que le cinquante 
cents. Sa circonference sera un 
peu plus grande. La monnaie se¬ 
rait aussi commode que les pieces 
de moindre dimension. Le “George 
Dollar” sera mis en circulation du¬ 
rant les fetes du jubile d’argent a 
Londres. 
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Montres 

“Tavannes” et “Lorie” 
ALLUMEURS “RONSON" 
Services de plume 
“Wahl” et “Parker” 

C. A. MacDonald 

IIORLOGER BIJOLTIER 
Donne permis de mariage 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


LE PERSECUTION 
RELIGIEUSE 

AU MEXIQUE 

Les congressistes de la Societe St- 
Jean-Baptiste de Montreal ont ap¬ 
prouve l’ordre du jour adopte par 
le comite regional du nord concer- 


.. . 11 !*****»,**'4 

NU-WAY 

Reparation de chaussures 

au vieux carr6 
P. A. Trading 

Nous faisons toutes les 
reparations les plus 
delicates 

PRIX RAISONNABLES 

Aiguiseur/ expert de patins 

V i 

paire.. i-t/v 

NU-WAY Repair Shop 

Thomas H. Aaron, g£rant 

D’ou vient le bon travail 





Nous avons un chobc complet de laines et de four- 
nitures pour travaux X ^j’aiguille, linges d’enfants 
et accessoires. \ 

Attention speciale aux commandes 
par la poste 

Car-Mann 

QUALITY SHOP 

AVE CENTRALE PRINCE-ALBERT 


SINCERES VOEUX DE NOEL ET DU 
JOUR DE L’AN 



Pour Noel 

FRUITS ET LEGUME^ FRAIS 

Noix et bonbons fra J 

Martindale’s Fruit 

Nous livrons Tel. 2 8 6 8 



arket 

Prince-Albert 
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CHOSES AGRICOLES 


# # * 


* * * 


Les fluctuations du 

marche aux grains 

Le ble durant le mois de novembre 1934 


(La situation le 30 novembre) 


Le prix du No 
liam, le 30 decembre, eta : t 78 V 2 , don 
2 1 -: plus eldve que celui du 31 octo- 
bre. Le prix du ble a Liverpool, cn 
cerits-or, pour decembre futur, le 
30 nov. etai* de 41 Li cents-or par 
boissean done 2 cents par boisseau 
plus bas que le 31 oct. Le ble cf? 
l’Argentim' (o.i.f ) Liverpool a nion 
te d’un son le boisseau depuis in 
mois; le Lie de l’argentine est 6 !i 
sous pT : bas et le hie canndien No 
2 nord, v»a Atlantique, 5% sous plus 
haut. 

Les expeditions de ble et de farine 
durant e 'tobre; sent de 47 miUiors 


L’estime par Broomhall, d’une re¬ 
duction du surplus disponib'e de, 44 
1 nord Fort Wil- millions dans les pays exportateurs. 


Pluies excessives en Argentine et 
menace de rouille. 

Certains degats par les sauterelles 
en Austral ie. 

Les pluies en Argentine ont fa- 
vorise la croissance des mauvaises 
herbes. 

Manque de pluie dans les In des du 
nord-ouest. Une ccrtaine quantite 
de sauterelles en Argentina. Man- 
que d’humidiie du sous-sol 

pour 


* * * * 

I sement de l’argent sur les marches 
!de Londres et de Montreal affecte- 
rait les importations de ble par la 
Chine. Le secretaire Wallace an- 
nonce des modifications au pro¬ 
gramme de reduction de la recolte 
1 americaine. Des rapports officiels 
jannoncent que la France a un sur¬ 
plus de 73 millions de boisseaux et 
demande une conference internatio- 
uale pour ia fixation de quotites. La 
moisson du ble deja en operation on 
certaines parties de l’Argentine. 
Broomhall pretend que le Canada 
doit baisser son prix s’il veut ven- 
dre un volume plus considerable de 
ble. La Chine aurait moins besoin 
de ble et de farine quo l’annee pre 
cedente. La pluie et la neige dam 


Les “Etoiles’ ’ du Hockey 


Etats-I T n*s 
Ron ill ■ .;v 
iftinuti 

eolte du m:n 


le ble d’hiver. 
n Argon Mne. — Di 
i-Phons dans la r 0 
iTix E^ats-Fnis. - 


do boisseaux comparrativerrlent a '4° Manque d‘hur.idde dans les provin 
millions do boisseaux durant octo- cos do I’ouest __ \obnt: 

bre 0 ! I 1 mi 1 Pons durant novembre do grandos quantite* do ble denntnr' 


exportations Canadian 
r’ffrent approximate verncni 


Canada par les F.-U. — L’aban- 
don nar le gouverromonf frnnqais, 
de la fixation du prix du Pie. — Esti¬ 
mes prives d’une recolte in 128 mi- 


1933. 
nes so 

a 17 millions, durant novembre 
comparativement a 20 millions onv : - 
ron durant ootnbre et 21 miPinn* 
durant novemb^p 1933. . En transit 
sur l’oceon, le 30 novembre. 34 mil¬ 
lions do boisseaux contre 32 millions Uni en baisse de 7 millions sur Pan¬ 
ic 27 octobre et 27.3 millions de nee nrecedente. Nouvelles que la 
boisseaux a fin de nov. Pan der- qualite et le volume de la recolte de 
nier. Les fermiers ont livre aux ele- PArgentine seraient inferieurs a 
vateurs ruraux 18.7 millions do hois- l’annee derniere. Le manque de 
senux, durant l.e mois de novembre grab secoiidaires et de fourrages 
con + re 40 millions durant octobre ot aux L.ats-Unis influence vers la 
19.5 durant novembre de Pannee pre- hausse — Nouvelles que la mauvaise 
cedente. Stocks visiles de ble au temperature retar.de la moisson en 
Canada le 30 novembre 250 millions Argentine. L’abolition par la Rus- 
de boisseaux contre 245 millions de isie des bons pour le pain, en usage 

boisseaux le 27 octobre et 241 mil- chez le peuple. 

lions a la fin de novembre, il y a 
un an. 


certains Etats de Pouest et du sud- 
ouest ainericain. Broomhall anno 1 
ce que les minotiers anglais n’utili- 
aux sent que 20 % du ble canadien dans 
leur mouture. L’lnstitut interna¬ 
tional de Pagriculture a Rome est i 
me que le surplus du ble, au ler 
a out 1935, no sera reduit que de 
256 millions de boisseaux, laissant 
encore le lourd excedant de 259 mil- j 
lions. La Conference internationa¬ 
ls du ble a Budapest que le transport 
du ble le ler aout 1935, sera encore 
de 785 millions contre la normals 
de 625 millions. L’importation con- 



LIGUE PROFESSIONNELLE 

LIGUE NATIONALE 
Division canadienne 


Toronto... 
Maroons ... 


J 

...14 

....12 


G 

12 
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P 

9 


N Pts 
0 24 
0 14 


AU DEBUT Of Lft SAIS0N1933-34 
CUDE ETAIT A LANCRE. PERSONS 
NE VOULAiT DE LUil-.lE CANADIEN, 
CFPENDANT.SERVi PAR UNE HEUREU5E'lNTUi- 
TiON 5E l ATTACH A. 


AU MOiS DE JANVIER DERNiER LE DETROIT 0.CCU- 
PAIT LA DERNIERE PLACE DE LA SECTION AMERICAINE 
QUAND SON 6AR0IEN DE BUTS TOMBA MALADE. Lc 
CANADIEN OFFR'IT AU DETROIT DE LUi PRETER CUDE. 
L'OFFRE FUTACCEPTEE ET GRACE AU JEU MEMIl- 
LEUX DECUDE LES REDWINGS FtNiRENT LA 
5AIS0N EN PREMIERE POSITION. 


wctrais 

CU 



lions contre un estime anterieur de tinue d’avoine, par les Etats-Unis, de 
137 millions, en Australia. — Las PArgentine. 
stocks dans les ports du Royaume- 



If nouveau 

CARDiFN DE5 
BUT5 DU 
CANADIEN. 


L’estime de Broomhall pour le ble 
visible et la farine donne, le ler no¬ 
vembre, la quantite de 506 millions 
de boisseaux, contre 513 nYMm-’ 
ler octobre et 527 millions, il y a ::a 
an. 

LES FACTEURS DE LA HAUSSE 


FACTEURS DE LA BAISSE 


La vente en gros de marchandises 
aux Etats-Unis et en Angleterro a 
b ' '.cc yc-r-s' un leger declin des 
p — Legcre augmentation des 
,s cinadiens. Prevision d’une 
I recolte de 800 millions de boisseaux 
de ble, en 1935, qui excederait de 100 
millions les besoins. Conditions r.a- 
tisfaisantes des recoltes en Europe 
?t Russie. Les estimes de la recolte 
par le- gouvernement canadien qui 
_ , , . . cliiffre le montant a 263 millions, 

Lege re augmentation de la livre ’soit 23 millions de plus qu’un re- 
anglaise, c.-a-d. de 4.8o>^ a 4 86 . jcgnt rapport prive. Belle apparen- 

La diminution des stocks visibles re de la recolte du mai’s en Argenti- totalltil 
de 513 millions le ler oct. a 506 mil- no. Les Etats-Unis acheteraient du 
lions le ler novembre. s;igle de la Pologne. Le raffermis- 


a i 


Le prix de Por a Ponce 
Londres, a augmente de 139s. 7d. le 
31 oct. a 139s 8 V 2 d. le 30 nov. 


Du ble c5e France 

aux Etats-Unis 

On mande de Chicago, que des 
bruits courent selon lesquels les 
Etats-Unis auraient effectue un 
achat de 18 millions de boisseaux 
de ble denature de France pour ser- 
vir a Palimentation des bestiaux. 


Valeur de la recolte 


tateurs pour Pembajlage des fruits j 
sous l’inspection du gouvernement. ! 
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Good Cheer” 


Rechauds avec circulation 

POUR LE CHARBON ET LE BOIS; 

Porte de chauffage en avant 
ou a cote 

Grandes pertes d’avant en 
mica se repliant; on pose une 
grille et on a Teffet d’un foyer 
sans la perte de chaleur. En 
acajou ou acier bleu avec 
^ parure en "nickel. 

? X 

Un Keek aud ‘Good Ch^er” 

pour toute grandeur de foyer 

Tous a dcsXprix raisonnables 

Kernaghan Hdwe Ltd. 

Tel. 2 2 2 0 

Ave Centrale et 8e rue Prince-Albert, Sask. 
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OTTAWA. — Le Bureau de la Sta- 
tistique a Ottawa, estime la valeur 
de la recolte de 1934 superieure a 
eell.es des annees ecoulees depuis 
1930. La valeur totale de toutes 
les recoltes serait de $536,498 600, 
soit une augmentation de $112,901,- 
600 sur celles de 1933. La valeur 
lire des recoltes de POuest est 
repartie comme suit pour les annees 
‘1933 et 1934 entre parentheses. 

| Alberta, $104,594,000 ($76,364,- 

[000; $95,913,000); Saskatchewan, 

$91,734,600 ($75,767,000; $98,216,- 

000); Manitoba, $49,461,000 ($33,188,- 
000 ; $31,937,000);. Colombie cana¬ 
dienne, $12,643,000 ($12,118,000; 

$11,224,000). 

Les estimes de la Saskatchewan 
montrent une amelioration de $16 - 
000 , 000 , anproximativement 20 pour 
cent; L’Alberta a augmente de 37 
pour cent une amelioration de $28,- 
250,000, et la Colombie canadienne ( 
accuse une legere augmentation sur I naises chinch, qui etaient en nombre 



Americains . 

.13 

5 

6 

2 

12 

Canadiens . 

11 

3 

6 

2 

8 

St-Louis . 

15 

2 

12 

1 

5 

Division 

americaine 




J 

G 

P 

N Pts 

Chicago . 

.11 

8 

3 

0 

16 

Boston . 

.13 

7 

6 

0 

14 

, Detroit . 

.13 

6 

6 

1 

13 

Rangers . 

i 

-12 

4 

8 

0 

8 

LIGUE INTERNATIONALE 



J 

G 

P 

N Pts 

London .... . 

.13 

8 

3 

2 

26 

Buffalo . 

.14 

6 

6 

2 

12 

Windsor . 

.14 

6 

5 

3 

12 

Syracuse. 

.13 

5 

6 

2 

10 

i Cleveland . 

.12 

5 

7 

0 

10 

Detroit . 

.14 

4 

7 

3 
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Les parties nulles 
pas pour la position 


ne comptent 


UGUE CANADO-AMERICAINE 



J 

G 

P 

N 

Pis 

Boston . 

16 

8 

4 

4 

20 

Providence. 

.12 

6 

3 

3 

15 

Quebec .... . 

.15 

7 

7 

1 

15 

Philadelphie .. .. 

15 

6 

7 

2 

14 

New-Haven . 

14 

3 

9 

2 

8 

LIGUES DE 

L’OUEST 



Ligue du 

Nord-Ouest 




J 

G 

P 

N 

Pts 

Seattle . 

7 

5 

1 

1 

11 

Vancouver . 

. 7 

3 

2 

2 

8 

Portland . 

. 7 

4 

3 

0 

8 

Calgary . 

. 5 

2 

2 

1 

5 

Edmonton . 

. 6 

0 

6 

0 

0 

Ligue 

du 

Nord 





Prince-Albert.. 
Saskatoon .... 
N. Battleford 

Varsity . 

Battleford .... 
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IJgue du Sud 


Regina Aces.. 
Regina Vies .... 
Moose Jaw .... 
Weyburn. 


J 

2 

2 

2 
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1 
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0 
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0 
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Pts 

8 

6 

4 

2 

0 


N Pts 
0 4 

0 2 
0 2 
0 0 


exporters sur le Japon sont mouil- 
Les peaux de boeufs canadiennes 
lees et salees, comme celles des 
Etats-Unis, tandis que les peaux e 
portees de la Chine se compose 
principalement de peaux de vachi 
seehees au soleil ? pesant de six 
quarante livres. 


LE FRIX DES GRAINS 

A WINNIPEG 
LUNDI, le 10 DECEMBRE 


La Division de l’Entomologie du 


les evaluations de 1933. 


Depenses pour la bitte contre 
les sauterelles 


alarmant dans le sud-ouest de l’On- 
tario la saison derniere afin de pre- 
venir une invasion possible et 
rieuse de ce fleau en 1935. 


Le divorce juge 


REGINA. — La campagne contre 
le fleau des sauterelles en Saskatche¬ 
wan a cou f e $445-000 en appats. On 
a du acheter 14,743 tonnes de son, 

1 9 92 fourgons de bran de scie, 180,- 
010 gallons d’arsenic sodium et 8 ,- 
322 gallons d’huile. 

Le Bureau entomologique du Do¬ 
minion vient de terminer l’examen 
des regions infestees par les saute- 

• 1 11* f U1 UU1 1-3 k>UU VL 1111 O u Clllttliw* w VxV 

relies; il pubhera sous peu des car- , £ mouvalltes sur la triste v 

tes. II predit que le fleau disparait ■ fl ® e pnfnnta , 1I1P 1(1 ( | ivorP(> He leu, 
et que ses ravages ne seront pas aus- 
si considerables en 1935. 

Afin de poursuivre la campagne, 
le gouvernement de la Saskatche¬ 
wan, durant Pannee, a fourni des se- 


L’acteur parisien Sacha 
racontant, dans ‘‘Excelsior” 


try 

ses 


ARMY & NAVY 

Commandes par la poste 

Joyeux Noel et 
Bonne Anneel 

Referez a notre catalogue 
de 1 00 pages maintenant 
- - - et faites Votre com- 
mande de bonne heure. 

ARMY & NAVY 

MAIL ORDER DEFT. STORE 

REGINA ss: SASK. 


mences de fourrage pour les semail- 
les d’ete et d’automne au montant 
de $435 000, soit 853,000 boisseaux. 


Bilan memuel du Canadien 
National 

Le dernier rapport financier du 
Canadien National accuse pour les 
dix premiers mois de Pannee une 
augmentation de $6,501,976 de reve- 
nus nets sur les chiffres de la perio- 
de correspondante de 1933. Par 
comparaison avec Pannee preceden- 
te, en octobre dernier, les revenus 
bruts ont augmente de $1,140,978 el 
durant les dix premiers mois de Pan¬ 
nee do $14,887,407. 

Le mois dernier les revenus bruts 
se sont el eves a $15,803,292 contre 
$14,662,314 en octobre 1933; les de¬ 
penses d’exploitation a $12,993,863 
contre $12,119,728 en 1933, une aug 
mentation de $266,844 sur octobre 
1933. 

Les revenus bruts des dix pre¬ 
miers mois de Pannee se sont 61ev.es 
a 137,766,001 et les depenses d’ex¬ 
ploitation a $127,814,067 ce qui laisse 
un revenu net de $3,449,958 pour la 
periode de 1933 correspondante, soit 
une amelioration de $6,501,976. 


NOTES 




La plunart des fruits que le Cana- 
da l’cgoit de Ste-Lucia. Antilles bri- 
I tanniques, sont emballes au depot 
des exnortnt.pi.irs narticuliers, dans 
•le hangar d’emballage du gouverne¬ 
ment. Ce hangar est aussi employe 
regulierement par les autres expor- 


parents a prives de famille; 

“Le divorce venait d’etre pronon¬ 
ce entre mon pere et ma mere, et 
e’est elle qui conservait, bien enten- 
du, la garde des enfants. Mes sou¬ 
venirs a ce sujet sont assez vagues, 
assurement. Pouvions-nous memo, 
mon frere et moi, nous rendre comp- 
te de ce que notre existence avail 
d’anormal? Nous sentions bien 
qu’il se passait quelque chose de 
grave dans la vie de nos parents, 
mais, a la verite, non, nous ne pou- 
vions pas nous rendre compte du 
malheur qui nous arrivait. 

“Ne pas pouvoir se dire qu’on se 
souvient d’avoir vu son pere et sa 
mere a la meme table. N’avoir pas 
eu leurs deux visages penches au- 
dessus de votre lit quand vous avez 
ete malade. C’est affreux — plus 
tard. 

“Car e’est plus tard, qu’on se rend 
compt et qu’on se dit: “J’ai eu mes 
parent, je les adorais l’un et l’autre 
—#mais separement. Et la famille, 
ce qu’on. appelle la famille, cela, je 
ne sais pas ce que e’est.” 

Je eonnais un petit gar^on dont les 
parents ont divorce quand il 6 tait 
encore au berceau. Eleve par son 
pere, mais conduit chez sa mere 
deux fois par semaine, il a grandi 
sans nen savoir, sans rien com- 
prendre, et, tout dernierement, sa 
mere lui ayant dit en le regardant 
dans les yeux: 

— Ce que tu peux deja ressembb r 
a ton pere, toi! 

I/enfant, surpris, emu, s’est eerie: 

-Tu eonnais done papa? 

Est-il assez flagrant, le. raenson- 
ge qui entourc cette vie d’enfant? 
Mensonge du divorce, dont patissent, 
sans le savoir, d’innocpntes victi- j 
mes . .. e’est de la bouche do leurs 
enfants que sort la plus eloquente 
condamnation des parents divorces. ! 
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j IL Y A PELNTUATE. 

.. ET PEINTURE 

—J’ai fait peiudn 
!le Salon. 

l* ma femme pour 

—Oh! la mieiine 
seule! 

se peint toute 


❖ 

LA C1AIETE DES AUDfEXCES 

—Accuse, cjuclF.e est votre profes- 

sion? 


—Monsieur le juge ... empailleur 

pour vous servir . . 

. 

/ <5» 


MAX'QUE DE LOGIQUE 


—Et pourquoi done? 

—Parce que j’ai de trop mauvaises 
nil its. 

♦♦♦ ^ 

AU TRIBUNAL 

—Je vous jure, monsieur le juge, 
que mon mari m’a rouee de coups. 
—Lui! mais il est manchot! 

—Justement, il me frappait a bras 
raccourcis. 


Dans deux 

semaines 


L’offre special e 

prendra fin — Vos aimis ne 
savent que 75c donnent 
6 mois ^abonnerryent. 
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GADEAUX 

Le mot synonyme de Noel 

Que votre cadeau de Noel cette annee soit tel que 
toute la famille en jouisse — un meuble quelconque 


THE 


Gre 


FURNITURE 

— CO..LTD. — 


DAlvKli DliOCK 


POUR DES CADEAUX 


PRINCE-ALBERT 

DURABLES 
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—;*Si continue, 

a mes jours. 


fin,' A 


je vais mettre 




Repas a toute heure du jour et de la nuit 
Service de premiere classe et economique 

Pour Noel, diner special de 
1 1>30 a 8 p.m. 

7\ 



Cafe 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


STAR BREWING CO. LTD. 


U) Noel pJein d’espoir 

Ce temps de Noel tfvouve le monde encore dans la d^pr^esion et les 
difficult6s. # Heuroi^ement qu’une amelioration s’est faite. Le prix du 
bl6 dans la moyen/ie est 30% plus\eieve qu’il l’etait l’an passe & la 
periode corresponaante et plusieurs\districts ont beneficie d’une bon¬ 
ne recolte k ces prix plus eieves. iMalheureusement, de grandes su¬ 
perficies dans les secteurs sud de l’Ouest ont encore souffert fortement 
des effets de la sfecheresse. Le seul tspoir ici, ce’st que les periodes 
semblables de seybheresse dans le passe ont toujours ete suivies d’an- 
nees plluvieuses ft de bonnes recoltes. \ll semblerait y avoir toutes les 
raisons de croir f que cette bonne anneb reviendra en son temps. 

SEARLE GRAIN COMRANY LIMITED 



































































































































































Comme 1 annee I 934 est a son declin, nous offrons 
nos voeux de fetes a tous nos clients. 

I/occasion de vous servi.r est bien appreciee, ce 
sera toujours notre souci de continuer nos services 
afin de gagner encore votre bonne volonte. 

Que l’annee nouvelle soit plus prospere pour vous 
tous, souvenons-nous legerement des difficultes et 
des desappointements'du passe. 


A TOUS ET CHACUN DE VOUS 


lit Iducux Noel 
Itn t Sonne 
et Beureuse Annee 




LE PA TRIO! E DE L’OUEST, mercredi le I 9 decembre 1 934 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 
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ronne 


La Vie Francaise 

y 

en Saskatchewan 

& *S* * 

Glentworth 


PARTIE DE CARTES 

Lc 9, les jeunes filies de* la parois- 
se organisaient une partie de cartes 
an profit de l’arbre de Noel de l’Eco- 
le Separee. II y cut beaucoup d’en- 
train. Les heureux gagnants furent 
Mile Jeanne Landry et M. Arthur 
Briere, fils. Les prix de consola¬ 
tion revinrent a Mile Nathalie Van 
Elslande et M. Emile Blukens. 

LES SCOUTS 


* -> * 

pour devenir 


Le 

bouri 


* * * 

de bons scouts. M. 
Branch remereia un absent digue de 
mention, M. Georges Thuot pour s’e- 
tre montre vrai chef durant les va- 
cances et la semaine du campement. 

Cette visite et allocution de la 
premiere notabilite scoute du dib- 
Icese donne les lettres patentes an 
scoutisme dans la paroisse. Suivi- 
i rent des vues animees, oil les parents 
jsurprirent sur l’ecran les ebals de 
leurs scouts dans hi magnifique val- 
lee du camp Jeannotte. Ces vues 
sont plus que des souvenirs, dies 
sont la preuve manifeste de la rea¬ 
lise et de la vie du scoutisme. 

Les vues suivantes firent revivre 
les memorables souvenirs du pele- 


ler 


M. et Mine Paul Belisle et M. Ar¬ 
thur Cloutier de Lafleche rendaient 
visite a M. et Mine Donat Belisle, di- 
manche dernier. 

On apprend avec plaisir de M. et 
Mine .1. Normandin que hair fille 
Alice, qui est a l’hopital de Gravel- 
bourg, depuis quelques semainos, 
est en bonne voie de guerison. 

Nos felicitations a M. 1). .1. Belisle, 
qui vient d’etre nomine juge de paix 
pour notre district. 

La semaine dernieiq*les amateurs 


Vint !i Mcvroim- 1 ^woiraji-nt!™*, 5 * t,! ' J,r -''■'■ 1:1 f0 " | t imposan- -In “curling’' tcnaient kuir nsscmblcc 

,1,, scout" imScur" “7.“ ' *} I’cl,.,ti„„„c Ictto „r- 

tege de I eveque entoure de ses pre- tuners pour la saison 1934-35. Bien 


! croyez-vous? 

Spi- j Maintenant, chores amies, si vous 
jvoulcz nous suivre dans une marche 
, retrograde, nous vous ferons assis- 
jter, en novembre, a la date du 22, ,i 
une reunion de nos musicians. La 
Sainte Cemle, leur fete a eux! Aussi, 
chacune dans notre poste, nous nous 
effrrryons de bien reihplir notre ro¬ 
le pour Jem* fa ire gout or le plus 
, grand plaisir possible, tant a la salle 
du “Bingo” qua cello du.“The”. 

! Pendant la soiree, plusieurs reyoi- 
j vent leurs diplomas en presence de 
la Beyerende Mere Marie-Eustelle, 
assistante generalo et. de la'Reve- 
rende Mere \Iarie-Ange, maitresse 
une generale (les etudes,-qui etai^nt ac- 
a la , tuellement en visite. Vous voulez 
de ces heureux laureats? 


vier, Gauthier, Doutre et Lambert. 
Apres une visite a M. le cure Leclai- 
re, nos visiteurs, bien connus de nos 
scouts, arriverent a la salle niunici- 
pale. La troupe “Notre-Dame de 
Lourdes”, dirigee par M. Leopold Gi- : 
rardin, rendit avec aplomb et bel en 
train “Le Camp Model e”. Dans un » 
a drowse francaise et anglaise, M. Do¬ 
minique Dugas presenta M. Faumo- 
nier regional et l’invita a bien vou- 
loir renseigner la liombreuse assis¬ 
tance sm* le scoutisme. 

En termes comprehcnsifs pieins 
(I’humour, le delegue de Mgr Melan- 
son fit comprendre comment les 
jeunes pourraient tirer d’enornies 
avantages du mouvement et, pour 
eeux qui doivent s’y interesser, Ic 
devoir rigoureux de soutenir Forga- 
nisation par les moyens possibles. 
Lette association n’existc pas pour 
Jes pet its anges, mais pour les en- 
fants interessants, e’est-a-dire ceiix 
qui out des defauts, menu* avec du 
(liable au corps; ceux-la out Fetoffe 


! tress, des rcligicux et des religieuses, !que la belle temperature diminue 


ides scouts memo, faisant garde 
I(Fhonneur a la statue tutelaire. D(*s 
; pel lieu les educationnelles, dVamati- 
ques et comiques, terminerent cette j 
seance. Merci a M. Fabbe Branch 


I’enthousiasme des “curlers”, nous 
comptons voir seize >■ patinoires a 
Foeuyre pour la prochaine saison. 
Nous sommes heureux de compter 
, , Al quelques nouveaux aboiines au “Ba¬ 

de s clrc gratuilcment derange pour itriote 
j encou'higer les scouts de Meyronne 


et nous avoir recrees. 

M. h* cure Leclaire convia le con- 
ferencicr, les scouts visiteurs et hi 
Iroupe entiere a im succulent goii- 
ter prepare par Mile Normandin. 

M. Charles Ste-Marie est alle pas- 
ser quelques jours a Moose-Jaw chez 

1 M. (*t Mine Azarie (’ampeau 

M. et Mine Ernest Mi 11aire out 
J quitte la ferme pour habiter le vil¬ 
lage cet hiver. 

BAPTEME 

Louisa, Catharina Shirah, nee le 

2 decembre, baptisee lc 10. Parra in 
et marraine, J. Donauer et Marie 
Briere. 


Voyons, Canadiens, encore 
un *pcu (Pefforts i‘t nous aurons fait 
! notre devoir. 


Laventure 


tionist, par Mile Evelvne Du- igregation des Enfants de Marie. Les 
chaineaull. 

Pantomime comique. — Pierrot 
rit. 

Drame. — Les Sabots du Liable, 
acte. 

Solo fie piano — Mlk* Yvette Lepage 
Drame — Les Sabots du Diables 2c 
acte. 

Chant. — “The first Noel’ 

() CANADA! 

Nous felicitous sincerement les 
artistes qui sc sont surpasses par 
leurs belles manierCs et Jeur parfai- 
te diction. Nous remercions egalu- 
ment nos bonnes religieuses qui ne 
menagent jamais leur travail et leur 
fatigue, quand il s’agit de nous fair? 
plaisir. Au cours de la soiree 
boite de surprises fut vendue 
vente allemandc, et lc jeune Ray- la liste 
mond Marcotte en fut I’heureux ga- Voici; 
gnant. Un joli coussin, ])eint a la ' 

main par une religieuse, a etc mis ^ onserva f°ii’e de Toronto 
Oil lotei-ic ot II, chance favorisa M. I'peparntoii-o. Eileen 
Hector Desilets. (Grande distinelion) ; 

VA ET VIENT Klemonfaire.—Roy Cotton (Gran 

. ' <l e ‘listjivctioh); Jennie Penn (Ris 

aI. Oml Loiselle est alle en voyage tinction); 

(I affaires a W innipeg, la semaine Primaire. — Denis 

( ( \i nKU \* ' t • n ( l° distinction); 

Mine Anne Loiselle et ses enfants Brad Yeo 
sont alles visiter leurs parents a finction).* 

Winnipeg dernierement. “Junior 

Lc Dr et Mine Bourgeaplt avaient de 
|le D'aisir He reeevoir la visile <le"Olive SimpsoW. (distinction), 
km fils Victor (le Blaine Lake, et <le Wst-ee pas gu'ils out bieivfait! 

(le Marceljn,; Nos bonnes Meres distribuerent 
; aCissi les prix de PA.C.F.C. aux quel- 
PARTIE DE CARTES dues favorises (le notre ecole. 

! hhi octobre, le 3, nous montions 
Dimanche, Ic 1(3, avait lieu la 2eme l( ‘hcz les BIL PP. Oblats ])our le pe- 
soiree de cartes sous les auspices h*rinage a la Petite hherese, lequel 


nous serous dans les bras de nos I cheurs se preparent-ils afin de pou- 
chers et bien-aimes parents, dans les voir prendre le plus de poissons j)os- 
votres, clieres bonnes anciennes, ! sible. Esperons qu’ils auront un 
P° ur vous sou ha iter toutes les joies | bon prix. Ceci encouragera nos 
(Ic Noel et vous offrir nos mei 1 leurs [pecheurs a travailler ferine sur no- 
voeux dc bon hour pour Pan 1935. tre beau lac de'Mac-Fish. Si le beau 
\ os toujours aimantes, temps continue, ce sera un vrai plai¬ 

sir que de faire la peche. 


Les pensiorfnaires (Ic 
par Suzanne 


I’Assomption, i 
KFLLIIIFB. I 


Jack-Fish 


Montmart 


PARTIE DE CARTES 


et 


Juin 1931 
Caplette, 


Wilson (Grau- 
I )un stall Cotton, 
Lorraine McKay, (Dis- 


•—J Thcresc Page (Gran- 
distinction); Yvonne Sergent el 


Lc 25 novembre, nous avons eu, 
dans la salle paroissiale, une partie 
Me cartes organisee par les institu- 
teurs et institutrices. (!ette soiree 
etait en faveur des enfants (heroic, 
pour leur offrir des presents a 1’oc- 
jeasion de la fete de Noel. Le re- 
jsultat a etc magnifique jiour ces an- 
jnees-ci. Comme toujours, a nos 
soirees, nous avons du plaisir, car 
! dies sont agrementees dc chants, 

| mots pour rirc* et quelques fois do 
jmusique; entre autres choses nous 
j avons goute deux solos de violon. 
i executes par M. Boy, instituteur. 

M A LAI)E 


leur neveu et sa famille 
dimanche dernier. 


i SOIREE 

Dernierement, nous avions une 
j soiree organisee par M. Marcel Fran¬ 
cois. Quatre pieces furent jouees. 

1. — Entree: Chant par'Miles Ma¬ 
rie, Madeleine et Mariettc hurgeon. 

2 . —Piece: “Fy bluff”. 

j 3. -k- “II faut que femme cede”. 

4. — Maison a loner. 

5. — “Les ainoureus.es d’Analole”. 
Les acteurs: MM. Lucien Benault, 

Pierre et Jacques Franyois, P.-Emil? 
J’urgeon; actrices: Mine Marcel 
Francois, Miles Irene Frechette d 
Marie-Hose Turgeon. 

I Fntrc les pieces, de jolis- monolo¬ 
gues furent rendus par Miles M.-Ho- 
se Turgeon, Madeleine Turgeon, 
Pierre Franyois, etc. 


des dames dc I’Union paroissiale. On 
s’amusa avec entrain au traditionnd 
I jeu de whist. Le ler prix des lioin- 
jines lut gagne par M. Laurent Mas¬ 
son et celui des dailies, par Mile Vio- 
| h'tte Marco.tte, Les prix de,console 
iion furent decernes* a M- Adelard 
| Marcotte et ii Mine Amedee Pain- 
|chaud. La partie de cartes termi- 
! nee, nous fumes derides par une co- 
imedic en un acte: “Une belje-mer * 
;ih*u commode”, qui fut tres bien 
renduc par M. Armand Hosheit, Mil? 

| Ceci lc Masson, Mines O. Loiselle et 
T. Gauthier. La comedic fut sui- 
lvie dc deux • chansons hawa’iennes 
,par M. Albert Bousson. Nous feli - 
jCitons sincerement ces bonnes gens 
qui se devouent pour lc profit d■•* 
|PegIis(* et nous esperons les voir 
j nous egayer dc nouveau. Un article 
de fantaisio vraiment arlistique, tra- 
vaille par un paroissien, fut mis (*n j 
rafle et gagne par la petite Estelle.; 

; Prefontaine. 


est devenu traditionnd. Le Reve- I 
rend Pere Feist, superieur, qui nous 
a fait un si chaleureux accueil, nous ! 
a quasi fait promettre d’y retour-; 
ner tous les ans. 

En septemiirv, il nous a fallu fai-! 
re connaissance avec nos nouvelles ; 
maitresses car les superieures de la 
Congregation avaient fait de grands , 
ehangements et nos chores soeurs ICHANCEUSE 
que nous aimions tant avaient du j 
j prendre la route tracee par Pobeis- 
I sauce avant meme rrotre arrivee 
Mais si vous savez comme mol, die 
re amies, qu’avec les bonnes reli- 
gieqses l’on est vite acclimatee. Leur 
, inlassablc clevouement et Piliteret 
qu’elles nous portent gagnent vile 
nos petits eoeurs, et e’est ainsi, que 
sous leur douce tutefle nous en som¬ 
mes arrivecs a la fin du premier ter- 1 
me scolaire. 

Oui, seulemeiit quelques jours, et • 


Mile Eirtma Arcand esl parti, le 
ler novembre, au Sanatorium de 
Prince-Albert. Nous formons des 
voeux afin qu’elle se guerisse et que 
nous puissions la revoir parmi nous 
le printemps proehain. 

Nous avons appris avec peine que 
I Mine 1). Maltais a etc conduite dTir- 
I gence ii Phopital d’Edam, dans la 
nuit du 8 au 9 decembre. M. 1? 
cure 1 iii a porte la sainte commu¬ 
nion. Esperons qu’il n’y aura ])as 
I de suites graves. Nous Ini souhai- 
|tons un prompt retablissement. 

M. Robert (Bob) Lavoie, qui a fait 
i une chute dans le garage de M. O. 

; Lavigne, se retablit lentement. 


Mine 
gnante, 
reyut le 


Wilfrid L’Heureux fut ga¬ 
it un recent tirage, et elk* 
joli montant dc 8300.00. 


BAPTEME 


I A M. 
un fils. 
Parrain 
(ieorges 


et Mine W ilfrid L’Heureux, 
I. Georges, Camille, Boland, 
et marraine, M. et Mine 
L’l leureux. 


PECHE 

La peche ouvre le 


15, aussi les pe- 


Dimarfche, le 9 decembre, avait 
lieu la causerie annoncee dans le 
Patriote, la semaine derniere. Mais, 
j comme cette soiree etait organisee 
par le choeur de chant, le Pere 
! Adrien avait choisi pour sujet “Le 
(diant ’ au lieu de nous parler de ses 
voyages en Europe et en Aie Mineu- 
re, tej qu’annonce anterieurement. 

; Le Pere Adrien su donner a son en- 
tretien une allure tres Captivante, en 
Y infiltrant nombre de faits obser¬ 
ves personnellement. 

Il nous pari a des origines tres re- 
culees du chant; chant dont parle la 
Bible, chants nationaux et patrioti- 
ques, chants de PEglise, origines de 
la notation du chant, et des effets du 
chant sur les moeurs. Ft puis, com- 
nk* mot d’ordre en ces temps de de¬ 
pression qui a bat tent l’energic, 
chantons.” Si quelquTm est trist<*, 
ct bien qu’il chante.” Merci au Pc- 
rc Adrien de sa causerie tres gou- 
tee. 

M. Albert Levesque presidait, cl 
avait jireparc un programme musi¬ 
cal ploin d entrain. Des chansons 
dc toutes sortes se succedaicnt; duos, 
chansons a repondre, clioeurs, etc. 
Fc tut un vrai i*egal musical, 

M. l’abhe Theriault remereia le. 
Pere Adrien de son amabilite, Ic 
coeur de chant, dc son programme, 
ct 1 assistance, dc son encourage¬ 
ment. 

SPORT 

Lc “Curling Club” avec M. Ray¬ 
mond Daltere comme president 
vkiit d’ouvrir sa saison. Jeudi, k* 

13 decembre, une quarantaine d’en- 
thousiastes, urines du balai tradi- 
tionnel, se rendaient a la patinoire 
i\)our I’ouverture du “Bonspiel An¬ 
nuel” qui etait cette annee, la jire- 
iniere chose an programme. Une 
dizaine de membres feminins jouent 
cette annee et vont con tier aux hom¬ 
ines le secret du balai. *= 

Plusieurs victoires ct nombreu- 
(Suite de la page 7) 


passe, une aussi agreable soi l 


ECHOS DU 

PENSIONNAT 


I A MWo 1 1 ^ ^ a! ,t ^ 1 ’ ‘^ nlc i dames servirent ensuite un 

m i \ e S ’ \ es M.-R. I urgeon, j bon goiiter et I’on sesepara enchante 
II. Laventure, Amanda Boucher, L..; ( p av oi r 

Benault, etc., nous donnerent quel-jree. 

(pitvs chansons. 

Il y cut une marche feerique par i 
un groupe dc jeunes filles. 

M lc dire fit la distribution des [ 
prix du coneours et profila de J’oc- 
casion pour parler du franyais. 11 1 
felicita les artistes ct 1’organisateur j 
de la soiree. 

Un $2.50 fut rafle et gagne 
Mine A. Taillefer. \ 

Nos jeunes filles servirent un gou- 
ter. 

Tous se retirerent enchantes de 
leur soiree et souhaitent qu’avaut 
pen nous ayions de ces 
creatives. 


par 


Pensionnat de l’Assomption de la S. 
V., Batlle’ord, ce 14 decembre 1931 


I)E PASSAGE 

Le IL P. Letarte, O.P., de Prince- 
Albert. 


Prix reduits pour 

EXCURSIONS D’fflVER 


A LA COTE 
DU PACIFIQUE x 

A Vancouver, Victoria, NewN 
Westminster et Prince-Rupert. 

Billets en vente tons les jours ilu 
15 nov. 1934 an 28 fev. 1935. 

Retour 1 unite au 30 a veil 1935 

Passages attrayants en Califor¬ 
nia et Honolulu. 


\ 


A L’EST 
DU CANADA 

A Toronto, Ottawa, Montreal et 
autres centres cfe l’Est, avec pri¬ 
vileges d’arr§ts. 

Billets en vente tons les jours du 
Aei* .dec. 1934 au 5 janv. 1935 
Retour limite a trois inois de la 
dateXde la vente. 


AU CENTRE DES ETATS-UNIS 

f \ 

Du Manitoba (Winnipeg et ouest) Saskatchewan et 
Alberta & Des Moines, Minneapolis, Duluth, Chicago, 
Kansas City al quelques autres endroitk Billets en 
vente tons If s jours du ler decembre, \ 934 au 5 
janvier, 1935, Retour limits ii trois inois de la date 
de la ventf. 

Pour pin# amples details voyez votre agent local 

CANADIEN NATIONAL 


PARTOUT DANS LE CANADA 


Saint-F ront 


ACTIVITES I)E L’A.C.F.C. 

L’Fxcciitif dc la Region dc St- 
Front a Fhonneur de porter a la 
•onnaissancc des interesses, (pie la 
miree recreative, annoncee pour le 
) janvier 1935, aura lieu deux jours 
)lus lard, e’est-a-dire mardi, le 8. Le- 
^ce du rideau, ii 8h. p.m. precises. 

Un accueil cordial est reserve a 
ous. 

TAZAR 

Bravo! les paroissiens de St- 
^ront! Devinez le montant recueil- 
i pour le bazar du 5 decembre der- 
jnier??? Trois cents piastres net! 
Ft cela en pleine periode de crise 
financiere; e’est tout simplement 
mervcilleux! Ce qui est plus mer- 
veilleux encore, e’est l’entente cor- 
diale, Bunion parfaite cpii a preside 
aux preparatils dc* cette journee me¬ 
morable. Tous, sans exception, out 
montre leur excellent esprit parois- 
sial et l’amour intense qu’ils portent 
a leur eglise, Tous ont fait Fim- 
possible pour assurer le succes fi¬ 
nal. Dieu a beni leurs efforts et 
h*s en recompensera un jour. 

Une mention vspeeiale est due aux 
dames organisatrices, ainsi qu’aux 
jeunes candidates. Parmi ces der- 
nieres, Mile Madeleine Dubreuil est 
arrivee premiere; mais les trois me- 
ritent de chaleurquses felicitations. 


Prud’homme 


SOIREE DES ECOLIERP 

! Le 9, a la salle parol:. Male, avait 
lieu un concert donne par les eco- 
liers sops la direction de nos de- 
vouees religieuses. Le programme 
suivant fut execute a merveille. 
Ouverture — Solo de Piano par Mile 
Therese Poilievre 
Chant — Par les petits. 

Drill. — Le Ballet des Poupees 
Ballade. — Les petits Pierrots 
Recitation. — Ail overworked educa- 


Bien chores anciennes, 

Puisque “Le Patriote” nous reyoit 
toujours si cordialement dans ses co- 
lonnes, nous profitons de*sa gene- 
reuse hospitalite pour vous faire un 
soirees re- j brin de jasette. 

Avez-vous pense a nous ces jours 
derniers? LTmmaculee Concep¬ 
tion, avec ses souvenirs, ne vous a- 
l-elle pas rapproche un peti de votre 
Alma Mater? Sans doute. Et je pa- 
rie que plusieurs d’entre vous au- 
raient desire se revoir au milieu de 
I notre groupe si heureux; d’ailleurs, 
les lettres de plus d’une en sont la 
preuve evidente. Un merci bien 
cordial pour ces bons petits mots 
reyus a Fadresse du Pensionnat. I Is 

nous ont cause tant de joie que nous 
osons vous dire: Hevenez encore, et, 
comme on le chantait recemment: 
“Soyons unis, soyons amis, 

Bien n’est si beau sur cette terre .. 
par vos missives existera toujours, 
entre vous et nous, ce lien, quo ni le 
temps ni les distances ne sauraient 
det ru ire. 

Les quelques paroles (Fun joli duo 
de chant de Pourny, citees plus haul, 
vous laissent entendre que nous 
avons peut-eltre eu un petit concert] 
le soir du luiit. . . Tout juste, et e’e- j 
ta it une maniere bien appropriee de 
clore ce jour de si grande rejoiiis- | 
sance pour les pensionnaires de l’As- 
somption. Le chant, le |)iano, les ' 
dialogues, tout nous a charmees. Et 
si, pendant le conge, la Providence ( 
vous fait reneontrer Nos Artistes — 
Therese Page et Yvonne Sergent — ! 
faites leur done jouer leurs piece ;, j 
et elles ne refuseront pas non plus : 
de vous faire entendre les chants qui ; 
nous ont regalees, e’est certain. 

Cette annee, nous avons eu le ; 
banquet a midi au lieu du soir; pas 
jpour le seul plaisir de faire du nou- I 
jveau, comme vous croyez bien, mais j 
pour ne pas perdre la chance d’avoir i 
|M. le cure pour presider notre table I 
d’honneur. II s’est montre bien 
bon pour nous toutes, tres interes- 
se a nos moindres mouvements, Le 
“Ciel Etoile” de notre salle des aga- 
pes lui a inspire un petit discours 
tout a fait pratique a notre endroit, 
et le soir, a hi seance qu’il a paru ap- 
precier, il a bien voulu se rendre a 
nos desirs et nous faire entendre sa 
belle voix de baryton. Nous etions 
tout yeux, tout' oreilles, vous vous 
en doutez bien: e’etait la premiere 
fois que nous Fen ten (lions dans le 
chant profane. 

Voila un “grand” resume du beau 
jour que nous apporte, chaque an¬ 
nee, le huit decembre. Mesdemois- 
selles Pauline Roussel, Rejane 
L’Heureux et Louise L’Heureux qui 
etaient a Fhonneur, s’accordent a * 
dire qu’elles n’oublieront jamais le 
jour de leur reception dans la Con- 





























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 9 decembre 1934 
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NOUVELLES 


UN MILLION A LA 

SASKATCHEWAN 

Pour 1? secours et Pagriculture — 
Tous les cheques devront etre 
signes par 1? reviseur 


L’Alberta obtient $750,000 


5 I 

0 

0 ; 

0 
0 
0 

0 

- 

li»s autres roquet os de Saskatoon, do 
! Moose-Jaw et Prince-Albert, se-; 
jraient encore Pobjet de la consider*.!-; 
Ition (lu ministere ties Finances fe¬ 
deral , 

Une epargne de $2,217 


Une radio-photogrrphie de I’expulsion d es Hongrois 


REGINA* — Fa revision de l’echel - 1 
le des salaires, qui sera en vigueiir le 
OTTAWA. — ("online resultat des ler janvier, aurait pour resultat j 
negociations entre M. Rhodes, mi- d’epargner $2.217 50 an gouverne- j 
nistre des Finances a Ottawa, et les m c nt par rapport mix salaires des J 
represcntants des provinces de la . sous-ministrcs. Fa revision aurij 
Saskatchewan (‘t de l’Alberla, le fe-;pour effet d’migmenter les salaiies; 
deral eonsentirait un pret de $1,000,- j de deux sbus-ministres «et do dim*- | 
000 a la Saskatchewan et $750,000 a S nucr eeux de tons les autres. Pres- 
PAlberta. Rien n’a transpire des quo tous les salaires des employes j 
negociations »vec le Manitoba. F’ar-,civils seront changes par la revision, j 
gent avance a la Saskatchewan, sera 
depose dans une banque separee ct 
les cheques rcauerront la s : gnature 
du reviseur federal, reeemment en- 
voye dans cette province. (> pret 
a etc fait pour aider Fagricultur^ et 
secourir les regions affeclees par la 
seclieresse. II porte in/ i:iterot d ' 

A XU pour cent. Dans le cas de la 
province, un lei ■nourcentasfe des 
dope ns es sera deduit de la dctte. 


Un emprunt 


Un nouvel emprunt 

REGINA. — M. Gardiner, premier 
niinistre et tresorier provincial, a 
declare que la Saskatchewan atten- 
dait une occasion favorable afin de 
lancer line nouvelle emission de 
Ihons pour la valeur de $5,000,000 -— 

, avant longtemps. Fe premier mi- 
nistre ajouta (jue les bons de 1 Ouest 
se vendent heaucoup mieux qu’il y a j 
jquehpies annees. Cependant, d dd ! 

] (,u’il ne serait peut-etre pas sage do j 
nouvelle emission trop 




Mesdames 


LAISSEZ-NOUS REGARDER 
PARDESSUS VOS EPAULES 

None, savons que e'est inipoii. mais vraiment, nous avons 
taut de suggestions a vous faire que nous ne pouvons 
register. 

('Vst un plaisir de faire des cadcaux quand vous savez^qu us 
seront appreeies. Ne vous inquietez pas des points d’inter- 
rogation quo vous avoz mis apres les noras des homines sur 
votre liste. Nous serous beureux de vous aider dans le choix 
de cadeaux appro]tries qui lenr plairont el eependant ue 
forceront. ]>as votre 'budget ! 




cette radio-photographle reprftw.ite un groupe de I lonsrois s’aolicminant vers Kelevia. 
frontiCre de la Hn.utri'-. pour (dour it un ordre (Impulsion du gouvernement yougoslave. Les re- 
fugdOs ont endV.6 des soitfmnce* et des privations, dans lour exile, on represses de I'assass.nat 
du roi Alexandre. 


EDMONTON. — Fe premier mi- lancer une - 

nistre tie l’Albcrta. M. Reid, it aimon- lot. apres celle de s5,000,000 d il y a 
ce la vente de 3.000,000 de bons a jqUclques seniaines. 
longs tenues, nil ulus has interet ja 


mais enregistre dans l’histoire de 
cette province. Fes lions luren' 
emis a 95.127. soit nil cout, pour la 
province, de 4.33VL* pour cent. 


$270,000 a Regina 


iqucurs, dont N. B. Williams, presi- 
Ident de la Commission, sera le diree- 
BKGIXA. — be sous-ministrc desiteur. (.e bureau soccupeia (It la 
Id nances a Ottawa, dans un tele- j mise en marchc et du bon fonction- 
eramine a M. Gardiner, premier mi- nement de la nouvelle lm a prapos 
nistre de la Saskatchewan, aurait j do la biere au verre. Lc bin cau 
an nonce que la ville de Bcgina re- compose™ dun inspcctcur en chel 
eevrait $270,000 de 1’emprunt tie-!ties perm'is et d’autros .nspeeteurs 
mantle de $580,000. La balance er sous sa juridiction, probabkment 


deux, un i)our le nord et un pour le 
sud de la province. Fes clubs de 

-*--•—- # j la Legion Canadienne de Regina, 

Un bureau pour les permis j Saskatoon, Moose-Jaw et Prince-Al- 

_ jhert requerront chacun un permis. 

REGINA. _ On apprend de source Avant d’emettre les permis, (lit 1. F- 

off icielle qu’un bureau special serai Davis, procurcur, on considerera la 
constitue, a la Commission des !i-|requete serieusement et Ion verra 


la stricte 
la loi. 


observance des clauses de 


Le magistrat Lussier dans le 
nord 


La tombe etait couverte de fleurs 
et de bouquets spirituo 1 s. Condui- 
saient le deuil: M. et Mme Hansen, 
M. et Mme Alexandre de la Gorgen¬ 
diere, Hubert de la Gorgendiere, M. 
le juge Turgeon, un ami intime de 
la familie, la comtesse von Moltke et 
| Mile Armande de la Gorgendiere. 
Fes porteurs: MM. P. W. Mahon, J. 
IH. Lindsay, C.R., l’echevin C. S. La¬ 
croix j E. C. Raker, F. W. Wright et 
George Russell. 

Le Patriote off re ses plus sinceres 
eondoleances a la famille eploree. 



MONTRES 

LE CADEAUPOUR LA VIE 

MONTRES bracelet 

pour demoiselles 

$ 3.75 
$ 4.75 

$ 7.75 



on 


chrome Finn * ot 
Mtuvement 


Couvcrcle 
hraei'let-c 
garanti.* 

Mouvement do (jiiatre karple 
gavant'i. Oouvercle on chrome 
et mouvement garanti . 


Vuveiele ct bracelet en cbr >m 
laleo d 1 Id karats et mouve- 
i n! eerenti . f . 


Montres pour Dames 

jcOUMK RFa'TAN(I t l.A 1 UK UK l'» KARAT'' 

et or Mouvement giiranti. A alours $9.75 


do 


avci 

$12 


lane 
poci a 1 


do Nool 



MONTRKs'-RRACKl-KT 
UKA-TANUIM.A1RKS 
ROKR (lARCOys 
solid? et 


neus 


avee 




M( )NTR K^-RR ATKF.KT 

de eoiirro’.c ]>o\u 
garcon 


$ 4.75 


_j —-/ ;—V"~ ^ 

MONTRES-BRACELET pour DAMES & MESSIEURS 

- ’ 15 karats ol tous les plus 


\\li'> ITdKI.D - Faites par Bulovil, 
elou'ant- dc?.«ins nouveau/. Frix variV 


$ 12.75 $ 14.75 $ 18.75 


Montrss-bracelet 

BULOVA 

pour hommes 

l.e "Senali/u'" 


$ 24.75 

Aigle ^olitairi 

$ 37.50 


A lit re. 


t 

I 

i 

i 


modelcs Ihilova 

$24.75 a $39.75 


MONTRES BULOVA 
pour dames 

l,a “Miss America*' 
Admirablemenl gravee 

$ 24.75 


La 


•l.adv Bulova’ 


( ouvei 
cat et 
diamante 


de eq or Idanc. Deli- 
minA et sertie do 


$ 39.75 


AUTRES MONTRES BULOVA POUR DAMES 

$ 24.75 $ 29.75 $ 33.75 


c. 



Erwin 


REGINA. — M. Lussier, magistrat 
de police, doit faire sous p.eu un vo- 
lyage dans le nord pour entendre les 
accusations portees contre certains 
trappeurs qui enfreindraient les rc- 
glements au Lac la Rongc, et jugera | 
aussi le cas de Mine Joe Umphervil- 
le, du Comberland House. Le ma- La 
gistrat fera le voyage en aeroplane. 


LA PLUS GRANDE CAUSE 
DE CONTREBANDE 


tionalite canadienne. La liqueur en 
(question a etc transporter, dit-on, 
de St-Pierre et Miquelon au Canada 
jet dans les limites du Canada egale- 
ment. 

Des livres, (les messages et com¬ 
munications de personnes de divers 
endroits, entre autres de Vancouver 
et de Charlottetown, out ete exami¬ 
nes par les officiers federaux qui re- 
cherehent des preuves dans les pro¬ 
vinces de la Nouvelle-Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick, Quebec et la 
Colombie canadienne. 

Les policiers pretendent que e’est 
! la la cause de contrebande la plus 
| considerable dans l'histoire du Ca- 
: nada. 

I ____•••_:_ 



Cracates Chemises 


A LA 


POURSUITE DE SOIXANTE 
ET UNE PERSONNES 


Verigin condamne a la prison 

WINNIPEG. — Peter Verigin, 
chef des Doukhobors du (ianada. 
vient (i’etree ondamne a deux mois 
de -prison par la Cour dt k police de 
cette ville. II fut trouve coupable 
d’agression contre Fritz Ammeter, 


plus grand? .ause de contreban¬ 
de dans l’histoire du Canada 


un interpretc. Verigin n* 
le choix dc payer l’amendc. 


MQNTREAL. — Les agents de la 
police federate canadienne sont a la 
ppursuitc de soixan.e et une person¬ 
nes, depuis File du Prince-E louard 
jusqu’a Vancouver, qui sont soup- 
connees d’avoir prive les gquverne- 
inents federal et provincial de Que¬ 
bec de la soinme de cinq millions dc 
nq „ p dollars par le transport illicite de 
I c (> , s j liqueurs, II cst possible que la som- 


etait une poursuite privee. Ses 
cats devaient, sanuvli dernier, h 
re soi-tir sous caution. 


avo- 
f a i - 


mc en question depasse de heaucoup 
ein(i millions. Les agents de police 
| out divulgue les noms de quatre 
; hommes dont les noms figurent sur 
les mandats. Ce sont les quatre fre- 
res Bronfman qui out fait le com¬ 
merce des Ijqueurs an Canada .et aux 
Etats-Unis pendant dix ans. Les 
officiers font remarquer que les ac¬ 
cusations contre. les Bronfman n’ont 
rien a faire avec les compagmes 
1 cojumerciales auxquelles ils sont in- 
et fonctionnera le printemps pro- 1 teress.es.. 

Les -freres Bronfman sont: Sam, 


Une raffinerie 

BKGiNA. — I.a “ConsumiTs’ Be- 
fineries Co-operative Associat'on’ 
an nonce qu’elle construira une nou- 
velle raffinerie (Phuile pour Regina. 
Elle sera situec a 1’entree de la ville 


chain. Flic aura une 
350 bar ils par jour. 


puissance de 


vcUuu 


B I J O U T I E R 

nionlr.eg <bi C.N.R. Donne 


pennis (le manage 



Mort de Mme de 

LaGorgendiere 

* UNE PIONNIERE 

PRINCE-ALBERT. — Mme Eveli¬ 
ne d<‘ la Gorgendiere, une pionnieve 
de la ville, vient de mourir a Page (b* 
74 ans. Elle elait l’enouse de fen 
ClioiseuI de la (iorgendiere, consul 
beige en Saskatchewan. 

Mme de la Gorgendiere etait 'hino 
des plus anciennes femmes de POu 
est. Nee a Victoriaville, dans h‘ 
Quebec, b‘ 20 novembre 1860. el’e 
vint dans POuest avec ses parents et 
nombre d’autres colons en 1874. 

Son pere. Monsieur Lamoureux, 
est le fondateur de Lamoureux, en 
Alberta, ores du Fort Saskatchewan. 
La, il erigea un moulin et rasscmbl i 
un groune de Canadiens. 

La defunte epousa M. de la Gor¬ 
gendiere a Edmonton, en l’annee 
1877. * Ils vinrent s’etablir a Prin- 

ce-Albert en 1886. M. (le la Gorgen¬ 
diere fut le premier greffier de la 
Cour des Territoires du Nord-OuesL 
Plus tard. il fut nomine consul beige 
pour la Saskatchewan. Il mourut 
en novembre 1916. 

Mme de La Gorgendiere laisse 
dans le deuil deux fi 1 les et tro»s 
fils. Ce sont Mme A. J. Hansen, de 
Prince-Albert. Mile Alvine de la Gor¬ 
gendiere, ([iii reside maintenant a 
Paris; Robert, a Montreal. A'exan- 
dre et Hubert de cette ville. On >- 
tre freres de Mme de La Gorgendie¬ 
re resident a Lamoureux. Un fi*s. 
Regis, enrole avec 1(‘ 5c Bataillon, a 
jete tue durant la guerre. Deux fils, 

I Joseph et Ernest, ont ete tues aeci- 
| dentellenient le jour de PArmistice 
de Pannee 1918. Un autre enfant de 
la defunte, Georges. <‘ S t mort, il y a 
, plusieurs annees. Il etait empTovA 
a la pratique “MacKay and Adams”. 

Les funerailies ont eu lieu Hindi 
dernier, a la cathedrale, en presen¬ 
ce (Pune noinbreuse assistance de fi- 
, deles et d’amis de la defunte. M. le 
cure Del isle chanta le service assist 
* j de M. l’abbe Daoust et de M. Pabbe 
A ("harron en qualite de diacre <‘t sous- 
^ diacre. S. Ex. Mgr Prud’homme 
etait au trone; il donna Pabsoute et 
adressa quelques mots de consola¬ 
tion aux parents. 


president dc la Distillers Corpora¬ 
tion Seagrams, Ltd; Allan, vice-presi¬ 
dent de cette compagnie; Harry et 
Abraham Cinquantc-sept autres 
personnes sont accusees comihe eux 
de soi-disant complicPe pour sous- 
traire aux gouverneinents d’Ottawa 
et de Quebec des revenus payables 
en vertus des lois de douane et d’ac- 
cis(‘, ainsi que des taxes sur les ren¬ 
tes de breuvages alcooliques. 

On ne' croit pas que les noms des 
57 autres personnes soient connus 
avant qu’elles coinparaissent en 
cour. Plusieurs sont actuellement 
aux Etats-Unls, mais tous sont de na- 


UN ROC DEGR1NGOLE 

C’est la second? fois en cinq mois 
I e? la troisieme au cours des recen 
tes annees que cela se produit 

| CHUTE NIAGARA. — Un quartier 
de roc (Pune pesanteur estimee a 
200,000 tonnes s’est detache des chu¬ 
tes du cote canadien et a modi fie le 
contour de la cataracte pour la se¬ 
ed n le fois en cinq mois. 

11 ne coulait pas d’eau a Pendroit 
oil le roc se detacha. On croit que 
la nouvelle breche mesure 50 a 6) 
pieds de longueur par 100 de lar- 
geur. 

L'eclat qui s’est detache laisait 
partie (Pun secteur sur lequel les 
spectateurs se tenaient pour con- 
templer Tes eliutes. 

L’amas de roc est visible dans 
l’eau a Pendroit ou il est tombe. (Pest 
la troisieme fois qu’un pareil ebou- 
leme.-ntTS^ protluit a Niagara au cours 
des recentes annees. 

En 1931. un autre eclat se detacha 
des. chutes du cote americain, et eet- 
te f oi x'^Umasse etait estimee a 80.009 
tonnes. 11 y a cinq mois, line bre¬ 
che de . 100 pieds de largeur sur 50 
dc nrofondeur se forma, du cote ca- 
mulien.i, v 


PURE vSOIE 

En rayures de regiment, des- 
sins faits a la main, Paisleys, 
chics petitvS dessins et couleurs 
unies. Valeurs exception- 
nellev^. 

$1.00 $1.50 
55c 

2 paur $1.00 


PAR TOOKE 

Collets attaches ou non avec 
deux collets. Swantex, drap 
fin, Caracteres Potter, Luv s- 
cas et Tricolines. Rayures, 
carreaux et unis, toutes gran¬ 
deurs et avec manches. 

An prix de 

$1.25, $1.75, $1.95 

et plus 


RALPH MILLER Ltd. 

§j 915 Avenue Centrale Princc-Albcrt 



SALON 


DE BARBIER 

25c 


Pour line 
parVaite 

DORIE V 

Audessous du 

Avenue Central 


coupe clieveux 
i(li‘(“ss(//-vous a 


:neuve 


MONTMARTRE 


| (Suite a la page 8) 

j ses defaites ont deja ete enregistres, 
let nous ne saurons que dans qUel- 
, (flies jours le resultat final, 
l A Montmartre, l’on s’amuse en 
toute saison; l’hiver, e’est le U cur- 
j ling”, Pete, le “croquet”; le prin¬ 
temps, la peche, et Pautonine, 1 1 
j chasse; entre les saisons, c’est le 
bridge qui occupe les esprits. 

EN VISITE 

M. ct Mine Oscar St-Cyr, et M. Ge- 
deon St-Cyr etalent en visite chez 
M. Fred. Rainville, cette semaine. 


Amos’ Cigar Store 

JiC niasrasinsale tous ley cadeaux tie 
XoeKJmagliuiljlc • 

CIGARES CiqARETTES 
TABAC 


I n 1x1 assontiinent de 
de /hocolat 


«<tes 


.IC.rUNAUV MAGAZINE. 

COURTQISIE SERVICE 


|^ieatVe Strand 
Prinefes^lbert 



Oscar Aaron’s Shoe Store 

GALOCHES ET CHAUSSURES 


Pour toute la famille 
a des prix speciaux 







EXTRA SPECIAL 

Habits Tuxedo o 

Faits sur 

Avec veste en soie 
noire ou blanche 

Un nombre limite/a ce prix 

A. E. Beggs -- tailleur 

CARRE ROWE Tel.i226 PRINCE-ALBERT 


Toillette 


Faites la eommande 
maintenant pour le 
temps des fetes 


DEMANDE EN MAR I AGE 

File. — Mais je ne sais pas du tout 
si ma mere voudra. 

Lui. — Alors, je prendrai le tau- 
reau par les cornes. Je m’adresse- 
rai a votre pere! 



NOS ANNONCEURS 
ENCOURAGEZ 



Magnet 



Mn Soucux Noel 
Une Sonne 
rt Htumisc Anttk 

S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale * Prince-Albert 



Drs Borrowman & Borrowman 

OHIROP*RACTTCIEiNS GiRA^UES PALMER 

Annonce rouverture d un bqi/au a 
ioc i o T^t xx Edifice Ford 

^KINCF-ADBERT, SASK. / S^ELLBROOK ; SASK. 

Consultations gratuites 




Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 - lOeine rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouvere 2 tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie eVd'articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonhables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 




































































































































































't'H'-'pf 

m mm $ ■ < 




. . . 




WsP®« 






tmi 

Wm 


wmm, 


































































































































































Page 10 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 9 decembre I 934 



Nuit de Noel 


Aux temps heroiques de la Noiwelle France 


dans Pair calme ot piquant qui a 
dps sonorites de cristal. 

Mais voiei que dans l’ombre, a 
travers un massif de sapins, deux 
yeux fulgurants dardent de leur re¬ 
gard aigii, le missionnaire. L’Iro¬ 
quois vindicatif attire par le son de 
la voix, pas a pas a suivi avec des 
frolcments de betes fauves a travers 
les branches les traces du jeune 
homilie. 11 bait les Robes-Noires; 
il a jure an Manitou de percer le 
coeur de rhonnne au visage pale, 
eux pics des Laurcntidts. La hi m-, |j| souleve son arbaletc, une fleche 
qui s’est elevee au firmament lim- (part et va frapper a la poitrine le 
pide, epand sur la terre repueitlie jeune missionnaire qui acheve le di- 
un fluide argente faisant etinceler ; v jn cantique de joie dans une plainte 
feeriquement le givre des arbres cl! ,-auque, infinie. F.t, bete vile et 
lepoli des glaees, emprisonnailt dans; rampante le sauvage fu it dans la 


On est au 24 decembre de la don- 
loureuse annee de 1749 si feconde en 
immolations sublimes et en inr/ia- 
cres sanglants, epoque qui marqua 
l’aneantissemcnt presqtie complei 
des plus braves tribus sauvages, les 
fideles Hurons allies des Frangais. 

La nuit est lentement descendue 
sur le sol de la Nouyelle France, ef- 
facant sous ses voiles mysterieux les 
derniers rayons rougeoyants du so- 
leil qui s’endort dans une apotheo- 
se magnifique derriere les majesiu 


leur froide etreintc les lacs supor- 
bes couronnes de sombres sapins 
coiffes de neige. Qiielques images 
blancs sont acroches la-haut sembla- 
bles a des navires au mouillage et le 
dome des cieux constelles d’etoiles, 
offre l’aspect d’un immense abat- 
jour dont la frange effleure la terre 
coquettement poudree. 

C’est la nuit de Noel! La nuit 
lumineuse, la nuit divine du grand 
relevement de Fhumanite dechue, 


nuit . . . 

Cependant la plainte du martyr a 
ete entendue au wigwam du vieux 
chef Oeil de Vautour qui Saisissant 
precipitamment son arquebuse, sort, 
suivi de sa fille, la douce Fleur d’Ir»s 
et se dirige vers Fendroit, d’oii est 
parti le cri deehirant et (Foil sein- 
blent encore venir de sourds ge- 
missements. I Is arrivent a l’eclair- 
cie ou repose sur la neige rougie 
de son sang genereux le jeune levi- 


ches de sapins. A cote de Fautel, 
un mignon petit Jesus en cire blan¬ 
che pieusement soustrait au vanda- 
lisme du barbare, est couche sur de 
la fougere sechee. Quel symbole! 
Quel enseignement! 

Tres faible,. mais par un sursaut 
(l’energie, le Pere Andre gravit en 
chancelant les degres de l’autel. Ft 
c’est un spectacle soiiverainement 
impressionnant: ce jeune mission¬ 
naire dont la souff ranee pal it !e 
front, perdu dans les vastes solitu¬ 
des de la France Nouvelle, entoure 
(l’humbles sauvages courbes dans la 
priere, offrant au Dieu trois fois 
saint la Victime sans tache pour le 
saint des tribus encore pafennes, 
pour la perseverance des nouveaux 
regeneres et enfin, oh! enfin, pour 
cette mere bien-aimee qui Fa donne 
a Dieu, pour la petite soeur qui prio 
pour 1 ui a cette heure dans la loin- 
taine chapelle (Fun bourg breton. 

Pendant ce temps, la lune eclaire 
cette nuit glorieuse piquetee d’etoi- 
Ies (For et dans le lointain, de Fau- 
tre cote du fleuve, a Stadacona, la 
cloche de Notre-Dame de la Recou- 
vrancc fait monter vers le ciel le 
ehant du “Sanctus” dans la nuit de 
Noel 






Adoration de Minuit 


En la nuit de Noel, je ne puis sans regret 
Me rappeler. Seigneur, Faimable souvenance 
Du lointain Bethleem et de votre humble enfance 
Dont FEvangile saint nous a donne le portrait. 

Ab! j’aurais taut aime, d’un oeil pur et discret, 

Voir en vos yeux divins briber FIntelligence, 
Baiser a votre front le sceau de la souffrance 
Pour capter de FAmour Fineffable secret! 

Mais, que dis-tu, moil ame? ^Au coeur du Sanctuaire 
Regarde FOstensoir. Dans For et la lumiere 
Jesus n’est-d pas la, vivant et fraternel? . .. 

Des lors je veux, Seigneur, oubliant ce qui passe, 
Contempjer pour jamais votre amour eternel. 

Ici-bas, coeur a coeur; et La-Haut, face a face! 

A. BERGERON, S.S.S. 


Suivez le DOIGT 
de SANTA! 



sacrifice un Dieu qui se hr p ressa nt passionnement sur ses 

levres son crucifix en murmurant: 


enfant. 

Celui qui chemine seul en ce mo¬ 
ment a travers les profondeurs inex- 
plorees de la foret vierge, ensevelie 
sous les neiges, possede bien Fame 
la plus apte a comprendre la gran¬ 
deur surnaturelle, la beaute grandio¬ 
se d’une semblable nuit. Le Pere 
Andre, jeune missionnaire Jesuite, 
enveloppe dans une mechanic hou- 
pelande, sehate (Fun pas alerte, en 
depit des obstacles sans nombre qui 
obstruent la voie, vers une humble 
petite boitrgade sise sur un promon- 
toire surplombant le St-Laurent en 
face de Quebec et ou se sont refu- 
gies quelque trentp Hurons echappes 
aux massacres du sanguinaire Iro¬ 
quois. Peu de temps apres ce triste 
jour qui les a vus fuir devant le to¬ 
mahawk sanglant, sentant dans *e 
secret de son coeur le devoir et le de- 
sir de porter plus loin encore la se- 
mencc divine, le jeune apotre a quit- 
te ses humbles ouailles promettant 
de revenir la nuit de Noel offrir au 
milieu d’eux le Saint Sacrifice. 

Tout en avangant sous le couvert 
des arbres clepuis deja quelques lieu- 
res, le Pere Andre suit en lui-menie 
line pensee intime qui repand sur 
son jeune et male visage une ombre 
de melancolie mais dans son regard 


d’un bleu prof on 
te de l’heroiquq 
voit, par un e 
coeur, de l’aut 
cule. en Breta 
feodal aux tou 



Jincelle arden- 
jste. II re- 
f'lepathie du 
\PoCean 


Jesus! Maman! Yolande! 

Ayant d’abord perdu connaissan- 
ce, il est revenu a Ini sous Faction de 
Fair vif qui le fouette au visage, mais 
il a perdu tellement de sang qu’il est 
incapable de faire aucun mouve- 
ment. Il a cru etre touche a mort, 
mais par un miracle du Dieu tout- 
puissant la fleche en frappant sur 
une medaille de la Vierge que le jeu¬ 
ne homme portait sur sa poitrine a 
ricoche et est allee se loger dans 
Fepaule gauche. 

Le vieil Huron et sa fille le trans- 
porterent avec des soins infinis dans 
le wigwam ou un feu d’epinette re- 
pand une chaleur salutaire et une 
penetrante odeur de resine. Douce- 
ment, apres avoir enleve les vete- 
ments colies a la peau, Oeil de Vau¬ 
tour ote la fleche qui est cfeineuree 
dans la plaie, qu’il lave et panse 
apres y avoir applique une certaine 
feuille connue des sauvages comme 
ayant la propriete d’arreter les he- 
morragies. Pendant ce temps, 
Fleur d’lris soutenant delicatement 
la tete du malade, lui fait avaler 
quelques goutes d’eau de vie et ceei 
soluble le ranimer et se rappelant 


POUR LES JEUNES 

Le Petit Page de Fronienac 

Par MAXINE 


leociai aux toiiij^y^ ^ 7, vrai m l 
d’aig*^ perche o 7 ^ ;^'inent sur 

le sommet d’u i ro^ > Jva/ge regar- 


VIII 

—Comment! Mais c’est le Pere de 
Carheil! Soyez le bienvenu mon pe¬ 
re! Vous abandonnez done vos Hu¬ 
rons pour nos ennemis les Iroquois, 
dit le gouverneur, en serrant la 
main du jesuite. 

4—Non, Monseigneur, mais les Hu¬ 
rons sont plus pres de la civilisation 
que ces pauvres gens de la-bas! 

—Me rapportez-vous un otage? fit 
le gouverneur en designant Kito. 

—Non, Monseigneur, pas un ota¬ 
ge, mais peut-etre un soldat... Je 
vous presente FEeureuil, fils adop- 
tif de Kioudim, tribu des Ononta- 
gues! Kito, continua-t-il en indien, 
salue Monseigneur Ononthio Fron- 
tenac! 

Kito porta la main a son front et 
regarda le gouverneur qui l’exami- 
nait d’un air amuse. 

—-Je ne parle pas*ta langue, mon 
soudain son religieux rendez-vous, il | petit, dit-il, mais le Pere te (lira que 
vent se lever. I J c suis l’ami des Ipdiens. 

’ —Kondiaronk Fa dit aussi, repli- 

qua l’enfant en langue iroquoise, et 

Si mon frerc a I j 1 a di ‘; “^ nonthio est un « rand 
inqui'io, Oeil -le !^°. m PA e! aAl 


—Moh fr^re la Robe noire est bien i 

I ;l 


imprudent, prononce de sq voix leu- j . 
te le vieux sauvage. 
chateau quelque .chose qui 1 

Vautour sera heureux de l^idek-J se-, k . . , 

rait-ce pour le vender de l"Iroquois, ^ :u ,'. « ouve, no,J • ««>. surpns de la re- 
dit-il, en fixant sur le jeune mission- ! d,(I f UC \ regar(,a plus «ttentivement 
naire son regard de fla .ime. lemant 


Lq jesujvj ^t rad nisi t • cettemvpovise 


dant la mer qui vieir" motirir a ses 
pieds. Dans une immense salle k 
panneaux sculptes et a icnetre en 
alcove, pres de l’fitre ou flamboient 
de grosses buches de hefre, est assi¬ 
se une femme d’age miir aux blancs 
bandeaux encadrant un visage regu- 
lier ou se refletent la plus haute no¬ 
blesse et la plus exquise bonte. A 
ses pieds, sur un tabouret repose 
une jeune fille de dix-huit ans aux 
yeux de pervenche et aux cheveux 
d’or comme les genets de son pays. 

Toutes deux vetues de chaudes pe¬ 
lisses, ellos attendeht le vieux ser- 
viteur qui fait atteler a l’antique 
berline et qui doit les conduire a 
l’eglise. La marquise de Kergalec. 

Yoldnde de Kergalec, sa mere, sa 
soeur. 

Et le jeune missionnaire, profon- 
dement emu a l’image de ces etres 
cheris, se rememore les scenes (Fan- 
tan, ou, adolescent heureux, dans 
la vieille demeure ancestrale, il com- 
pletait le trio si parfaitement uni 
dans l’amour familial. 11 revoit la 
petite chapelle gothique, toute illu- 
minee pour la inesse de minuit, la jo- 
lie creche, ou il s’est agenouiilc 
jadis et autour de laquelle se pres- 
sent devotement les bonnes vieilles 
en coiffes aux larges ailes immacn- 
lees; il entend les noels rustiques. 
mais si doux, si pieux et pris soudain 
de folle nostalgie, il entonne dans 
l’imposant silence de la foret un de 
ces noels qu’il chantait naguere au 
beau pays d’Armorique. .Sa voix I Pere Andre dans une cabane, ou ils 
pure s’egrenne en notes vibrantes jont dresse un autel orne de bran- 


—Non, mon ami, non, fait d’une 
voix grave le Pere Andre dont les 
forces reviennent. Le Grand Es¬ 
prit defend la vengeance et ordon- 
nc le pardon surtout en cette nuit de 
sa naissance. Il n’a pas voulu d’ail- 
leurs que je meure et je crois que je 
suis assez remis pour me rendre a 
la bourgadc St-Paul, ou je suis atten- 
du pour chanter la messe de minuit. 
Peux-tu me dire quelle heure il est? 

—L’ombre de la Heine des nuits, 
la sur ce sapin que tu vois, marque 
qu’il est onze heures pour mon frere 

—J’ai encore une heure. Aurai- 
je bien long a marcher avant d’ar- 
river a la bourgade? 

—Non, quelques centaines de 
traits (Fare. Mais si mon frere la 
Robe-Noire le veut bien, nous irons 
avec lui, Fleur d’lris et moi, et l’ai- 
derons et veillerons sur sa marche. 

Le jeune Jesuite recoil forte par 
Fabsorption de quelque nourriture, 
part soutenu par le chef Huron pen¬ 
dant que Fleur d’lris, la brune fille 
des bois, ecarte avec precaution les 
branches sur son passage. Ils attei- 
gnent enfin a l’amas des cabanes ou 
le Pere Andre est attendu avec an- 
xiete. Comprenant tro]) bien son 

retard, on avait deja soupcorme unc 
chose terrible, mais le voila, mar- 
chant peniblement, il arrive au mi¬ 
lieu d’eux. Quelle joie chez ces 
pauvres sauvages prives si long- 
temps du pretre! Ils conduisent le 



vous en prend po 
±moins de It de Poudrc 
te “Magic” pour faire 

teau—et vous pouvez compter sur une reussite chaquo 
II n’est pas 6tonnant que les plus grandes autorites en ^ 

ilinaire au Canada disent qu’il ne paie pas de rlsquer 
‘ ‘e poudre inferieure. Servez-vous de la “Ma^ic” 
certaine des resultats! 



GIC 


AU CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN 
Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la 
Poudre Pate “Maftic” ne con¬ 
sent ni alun, nl aucun ingre¬ 
dient nuisible. 




—Alais^ comment, diable, m’a-t-il 
compris, dit-il au Pere, et (Foil con- 
nait-il notre ami le Rat? 

Le missionnaire expliqua les cho- 
ses: e’etait une bonne entree en ma- 
tiere et il resol ut d’en prof iter. 

Kito, sans embarras, allait et ve- 
nait dans la piece et regardait par 
les fenetres ce qui se passait au de¬ 
hors. 

—Monseigneur, dit le missionnai¬ 
re, je suis convaincu que cet enfant 
est un blanc, et, de plus, un Fran- 
Cais! 

—Qu’est-ce qui vous fait penser 
des choses aussi graves? Un enfant 
franca is chez les Iroquois! Il au¬ 
ra it ete massacre! 

—J’avais remarque plusieurs fois, 
dit le Jesuite, que cet enfant £tait 
different des autres Indiens; la fi¬ 
nesse de sa peau, la forme de ses 
traits, le tissu de sa chevelure et 
surtout sa figure ouverte et sa fran¬ 
chise d’allures et de discours ..., 
tout cela m’avait frappe. Lorsquc 
le Rat passa par cette bourgade Fan 
dernier, en temps de paix, il vit 
l’enfant et remarqua ce$ choses lui - 
memo. Le petit a parfois des ta- 
ches blanches.sur la peau. Kiou- 
drm lui disait que e’etait une mala- 
die et lui appliquait la-dessus un li- 
quide qui les faisait disparaitre .. . 

—Vous croyez qu’il est teint? dit 
le gouverneur. 

—J’en suis convaincu! 

—Comment avez-vous pu Fenlever 
a ses ravisseurs? S’est-il sauve? 

—Au contraire, il leur est tres at¬ 
tache! 

Et le missionnaire donna les de¬ 
tails de la mort de l’esclave, celle de 
Kioudim et racohta l’offre de four- 
rures de l’lndienne et la scene du 
depart. 

Frontenac resta silencieux. Au 
bout de quelques minutes, il dit: 

—Le petit ne se rappelle-t-il rien? 
S’il n’y a que deux ans de cela, il dc- 
vrait lui rester quelque chose dans 
la memoire! 

—J’ai compris, dit le jesuite, qu’il 
avait eu la fievre ... J’ai pense.: 
peut-etre une fievre cerebrale ... 
En tous les cas, s’il n’a pas la me¬ 
moire du passe, il a Fintelligence, et 
une intelligence remarquable! 

—Alors, mon Pere, que me deman- 
dez-vous pour ce petit? 

—La permission de vous le rame- 
ner lorsquc ce sera un petit FYan- 
cais d’apparence, comme je suis con¬ 
vaincu qu’il l’est en realite! 

—Accorde ... avec plaisir. Si 
vous ne vous etes pas trompe, mon 
pere, nous ferons des recherches 
pour decouvrir ses parents. 

—Merci, Monseigneur. C’est la 
ce que je desire le plus pour cet en- 


Numero <S 


fant auquel je suis deja tres attache. 
Kito, dit-il en indien. nous partons, 
mon ami. Viens saluer Ononthio. 

Kito quitta a regret la fenetre, se 
plaga devant le gouverneur et, avec 
un serieux amusant, porta la main 
a son front en disant: 

—Que le soleil guide les pas d’O- 
nonthio! 

Le jesuite se fit l’interprete du sa- 
lut d’adieu et Frontenac les congedia 
en souriant. 

Le missionnaire amena l’enfant 
avec lui a la residence de Saint-Jo- 
seph, a Sillery, ou le petit Iroquois 
blanc passa trois mois. Un bain 
journalier dans une grande cuve 
(Feau tiede, des frictions savonneu- 
ses tres frequentes, et, peu a peu, 
la teinte cuivree de la peau palis- 
sait, . .. palissait... et enfin dispa- 
rut comiiletement. Sa chevelure 
bien lavee s’etait remise a tomber en 
boucles, mais on la lui avait coupee 
a la maniere des autres petits gar- 
cons francais, et ses vetements res- 
semblaient aux leurs. 11 apprit ra- 
pidement a parler le francais, et, au 
bout de ces trois qu^rcia ueconde 
transformation, tlta^yuivompletc 
quoique moins rajii le epic la pre¬ 
miere. 

On n’avait pas cru devoir le bap- 
tiser, le missionnaire etant eonvain- 
cu qu’il etait chretien. 

11 suivait le catechisme avec les 
enfants des colons franca is et des 
fragments de prieres lui revenajent 
a la memoire, avant qu’on les lui 
cut apprises. 

Vers la mi-aout, Kito fut amene a 
Quebec, pour revoir le gouverneur. 

Lorsqu’on l’introduisit avec le Pe¬ 
re jesuite, Frontenac le regarda sur¬ 
plus: 

—Qui est ce petit gar con? deman- 
da-t-il. 

Kito lui-meme repondit, parlant 
en indien: 

—Je suis, FEeureuil, fils adoptif 
de Kioudim, chef iroquois. 

—Parles-tu franca is, main tenant? 

—Oui, Ononthio .. . 

Le jesuite le regarda: 

—Oui, Monseigneur le Gouver¬ 
neur, reprit Kito. 

—Vous aviez raison, mon pere, dit 
Frontenac, vous avez sauve l’enfant 
d’un des ndtres! C’est evidemment 
un petit Fran^ais, . autrement ou 
done aurait-il pris cet accent ... et 
cette apparence? 

—Quel est ton vrai nom? ques- 
tionna le gouverneur. 

—Je ne m’en connais pas d’autre 
que FEeureuil, dit le petit garcon 
avec ce sourire charmant (iui lui 
gagilait tous les coeurs; puis, hesi¬ 
tant un peu: peut-etre, Ononthio, 
pardon, Monseigneur le Gouverneur, 
m’en trouvera-t-il un autre? 

—Ma foi, le gamin a raison! Je se¬ 
rai bien etonne si, d’ici a peu de 
temps, je ne lui troqve pas une fa- 
mille. 

—Monseigneur, dit alors le jesuite, 
que me conseillez-vous de faire de 
mon protege? Je dois reprendre 
ma vie de missionnaire .. . 

—Et toi, gamin, que youdrais-tu 
qu’on fit de toi? 

—Puisque je ne puis etre fils de 
Kioudim, je voudrais etre soldat de 
Frontenac! 

—Bravo! Voila une repo use! dit 
le gouverneur qui aimait le franc- 
parler de cet enfant. Dites, mon 
Pere. si je le gardais ici? 

—En quelle qualite? demanda le 
jesuite avec un peu d’hesitation, 
connaissant le caract\ere indepen¬ 
dant de son protege. 

—J’ai besoin d’un page, dit Fron¬ 
tenac, un gamin intelligent pour de* 
meurer ici meme, pour porter mes 
messages; avec sa connaissance de 
la langue indienne, il pourra parfois 
aussi me servir d’interprete. 

—Monseigneur est tres bon et je 
le remercie. Kito, tu veux bien 
(levenir le page de monseigneur? 

—Page ..., dit Kito, est-ce un sol¬ 
dat? 



—C’est un petit soldat! dit Fron¬ 
tenac en souriant. 

—Alors je veux etre petit soldat, 
dit l’enfant. 

—C’est entendu ... Et quand vien- 
dras-tu? 

Kito regarda le Pere jesuite. 

—Lorsque Robe-Noire . . . lorsquc 
le Pere, corrigea-t-il, partira en mis¬ 
sion. 

Des lors, Kito ne songea qu’au mo¬ 
ment ou il deviendrait petit soldat. 11 
avait vu beaucoup de soldats et d’of- 
ficiers depuis son depart du pays des 
Iroquois. Son admiration avait 
commence au fort Catarakoui et 
avait continue et augmente en voy- 
ant les militaires a Quebec. 

Cependant, lorsqu’il fut a la veille 
de se separer du missionnaire, il eut 
un moment de gros chagrin. 

—Vas-tu retourner la-bas? dit-il 
a u bon pere, qui lui avait per mis de 
causer avec lui en langue indienne. 

—Oui. 

—Tu rdverras mere... la femme 
de Kioudim . .. et Goiiendra? 

Qu’est-ce que je pourrais bien leur 
envoyer? 

—N’as-tu pas un petit collier de 
porcelainc qu’on t’a donne en arri- 
vant ici? 

—Oui, j’enverrai le collier a mere 
et a Goiiendra line petite medaille... 
Tu lui (liras que j’ai toujours le chat 
et que je l’appelle Pique-Pique, com¬ 
me notre chatte. 

—C’est ca! Et maintenant, je vais 
t’amener au chateau Saint-Louis et 
te remettre moi-meme au gouver¬ 
neur. 

Frontenac etait absent lorsqu’ils 
arriverent au chateau. Alors, apres 
force recommandations d’etre tres 
obeissant et de ne pas oublier sa 
priere du matin et du soir, le jesuite 
embrassa Kito et le laissa avec l’in- 
tendant du gouverneur. 

Celui-ci amena le petit garcon 
dans un vestiaire et lui fit endosser 



Le bun jugement, voit toujours 
ce qu’il y a deMIEUX 



Des noni^ et les expressions de- 
viennent Varfois une vraie eom- 
immaut$.l 

A des niilliers de ])ersonnes de 
la. Saskatchewan le seul mot 
“Bohemian’! est devenu syno- 
nime le tout\ce qui est bon dans 
les produits 4e brasserie. 

—et a. ceux-lR nous rendons le 
seul salut qui'resume ad£quate- 
ment toutes les bonnes pens6es 
des fetes le Noel. 

jjnurux Noel 



un uniforme minuscule qu’on avait 
fait faire pour lui; tout etait coin- 
plot, depuis le kepi qui remplacait 


et maintenant page de monseigneur 
de Frontenac! 

Et Kito, le sourire aux levres, se 


le chapeau des gardes, jusqu’aux pe- tenant droit et raide, fit le salut mi- 
tites bottes! Kito etait emerveille j litaire au milieu d’un tonnerre d’ap- 


des boutons de cuivre et des galons 
(lores! Il posa cranement le kepi 
sur sa tete brune et regarda l’inten- 
dant: 

—Je suis done petit soldat? de- 
manda-t-il. 

—Oui. Sais-tu faire le salut mlli- 
taire? 

—Non, je ne sais que le salut iro¬ 
quois. 

—Alors, attention! Regarde-moi . 
Tiens-toi droit . . . Un,. . . deux, .. . 
trois! 

L’intendant fit Je salut. 

—A ton tour! dit-il. 

Apres quelques essais, la reussite 
fut complete. 

—Maintenant, dit Fintendant, je 
vais te presenter aux officiers! 

—Ils savent que j’ai etc* un Iro¬ 
quois? dit Kito un pqu inquiet. 

—Oui. Viens, petit... Suis-moi! 

Il traversa un corridor, ouvrit une 
porte et penetra, suivi de Kito, dans 
une grande piece remplie d’officiers. 

—Messieurs, dit Fintendant, desi¬ 
gnant le petit soldat, j’ai Fhonneur 
de vous presenter FEeureuil, recem- 
ment debarque du pays des Iroquois 


plaudissements. 


PHARMAGIE DUNCAN 

AVENGE \jlLNTRAIiE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de piio.rmacie 

BonbonV papeterte, etc. 
T6l£phone \£155 

vous uivi^ns 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez vote commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 
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ARMAND LAROUCHE 

COIFPKUR 

51 rue River P.-Albert 

Des dames et lesi hoYmqes peuvent 
se faire couper levs cheveu4 Off 
par un coiffeur d|experience C 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

toutqs marques 

Si votrt' auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 
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Wreckers 

T£l: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert. Sask. 
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“ Amerikaine” 

SAVON MIRACLE 
Agence de Valleyfield 
Quebec 
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A toutes nos bonnes menageres canadiennes 


i*ir un savon i^at^, nouveau, 
eau. C’est la plus haute quality de savon 
rude, ni sable, ni 


Pond6e en 1891 
Tiinneurs ct Corroyeurs 
Tanncirie: f7Q4 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 

DJMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CITAUSSURES 

Tanneurs et Corroyenrs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carr6 Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


Nous avons il vous of"’-"- T>a - Le - merverileux, 

antiseptique, utilisable san 

a nV nns iamais invents. Miiacle ne contient rien de 

gravier! 11 no prend pas sai force dans aucune lessive ou potasse qui 
porrait endommager la peau. 

Son action est bienfaisdnte H l’epiderme A. tel point qu’on peut 
l’employer pour finis de toilette tel que le bain, la barb/* et le shampoo. 

Miracle enleve parfaitement les huiles, graissei 
d’iodc, vernis a poele et k chaussures, des mains/fu’il laisse propres 
et surtout souples. 

Miracle est incomparable pour le nettoyjy^ des boiseries, prelarts 
et d6tache egalement bien des habits et JX iinge lavable. Comme il 
degage beaucoup d’eau, e’est le savon/fndispensable siir le voyage 
pour l’automobiliste qu’il ne ; laisse J&i nais au d§pourvu. Us enleve 
rapidement les taches de graisse d^fuile ou de goiulrons sur les mains 
et les carrosseries d’automobile, 

Miracle nettoie les argen^eries, nickel'et cuivre magiquement sans 
aucun danger d’egratignei^quoi que ce soit. 

Miracle preserve 1^'enfants de toute vermine en lui lavant la 
tete avec ce savon. 

Les cultivaieurs et les combnergants s'en servent pour d^sinfecter 
et gu£rir les egratignures et leslgergures des animaux particuli^rement 
les crevasses aux trayons des veches. 

En un mot Miracle est l|nvention chimique moderne et bien 
qu’il soit hautement antiseptiqu^ il n’est pas poison. 




COUPON— Prix regulier 150 sous. Coupon valour 10 sous 

STANLEY DUBE j 

Agent general cle rente Savon Miracle, 

891 Bird du Dane, Valleyfield, Quebec. 

iS'.U.P. de m*expedier une boite de savon MIRACLE. 
Indus coupon valant 10 sous et mandat poste de 40 sous 

Signature . \ .*. 

Adresse . 

Le Patriote de VOuest 






























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 decembre 1934 


Page I I 


Le Monsieur en gris 


PAR PIERRE L’ERMITE 


CHAPITRE PREMIER 

II est sept heures du matin ... 

Lourdement, mais doucement, la mer balance, 
au bout de son filin, le Saint-Philbert, bateau qui, 
pendant les mois d’ete, fait, deux fois par jour, in 
trajet entre Pornic et Noirmoutier. 

La mer! ... 

Apres avoir ete, bier, baveuse, glaiseuse, rageu- 
se... aujourd’hni, sous, la caresse du soldi, elle 
sourit du sourire de ses innombrables petites va- 
gues; et le lent clapotis de son flot semble etre la 
berceuse chanson d’une grand’merc qui endort 
son tout petit enfant. 

Dans la circonstance, le tout petit enfant, c’est 
le gros bateau, soigneusement repeint en blanc et 
rouge. Mais, pour la mer, les plus formidables 
navires ne sont-ils pas toujours des tout, petits 
enfants? 

Le rapide de Paris a jete la, ce matin, toil): un 
lot de voyageurs varies. 11s ont passe la nuit 
dans Je train; ils sont jaunes, fatigues, poussiereux; 
et la plupart trainent des valises trop pesantes pour 
leurs bras mous. 

Apres avoir respire l’atmosphere usee de wa¬ 
gons surpeuples, les Voila transports ici, sans 
transition, en plein air pur, an bord de l’immense 
Ocean, et a une heure oil, generalement, ils sont 
encore enfouis au fond de leur chambre, de leurs 
couvertures et de leurs microbes. 

Un homme du bord a place la lourde parser elle 
et, peu a peu, quelques toiiristies_.se liafcardent: 

—Ne descends pas encore, Hippolyifi!.... clame 
une dame copieusp a son pale epoux encombre de 
paquets et de parapluies .. Pas d’imprudence! 

—Tu crois, 111a cherie ...? 

—Oui, je cVois ... C’est quand le bateau est at¬ 
tache qu’on a surtout le mal de mer. 

Le brule-gueule arrime entre ses dents, un ma- 
rin sourit d’un large sourire qui lui bride les yeux: 

—Franchement, pour avoir le mal de jpcr par 
un temps pared, il faut y mettre de la bonne vo- 
lonte. 

Mais voici que, dans le calme matutinal, un pre¬ 
mier coup de sirene retentit, rauque. II se repcr- 
cute une fois .. . deux fois dans la baie, dispersant 
tout un vol de mouettes au-dessus de Teau si trans- 
parente, qu’on aperpoit, tout au fond, le balance- 
ment des goemons. 

Aussitdt le Saint-Philbert commence a se peu- 
pler* 

Comme c’est le ler aout, les voyageurs sont nom- 
breux. 11 y a surtout des families entieres qui 
viennent occiiper les villas de Noirmoutier pour la 
saison. Elies sont encadrees par plusieurs colo¬ 
nies de vacances qui arborent des berets impres- 
sionants, et aussi par un certain nombre de touris- 
tcs isoles. 

Parmi cette foule, un homme d’une quarantaine 
d’arinees, assez grand elance, elegant, de cette ele¬ 
gance masculine qui s’impose, sans qu’on sache au 
juste pourquoi. 

Vetu de gris, pale de figure, les clieveux couleur 
de son habit, quelques violettes de Parme a sa bou¬ 
tonniere, tout semble lui etre un spectacle: les 
voyageurs qui descendent avec crainte et tremble- 
merit ... les mallcs qu’on entasse dans un gros 
filet, et que la grue du bord depose sans douceur 
sur le pont... la cavalerie des bicyclettes, l’equipa- 
ge en sabots, aux dos ronds, stries de pieces d’un 
bleu varie, allant du bleu de Prusse au bleu pale 
d’Enfan 4 de Marie... eliacun se dodelinant com¬ 
me un gros ours, arrivant lentement... les mains 
dans les poclies. 

Et enfin le facteur qui traine, d’un bras noncha¬ 
lant, et avec un air degoute, une carriole surchar- 
gee de sacs de courrier: 

—Ah! qu’est-ce qu’ils peuvent done avoir a se 
dire, tous ces gens-la? 

Et, comme des mouches, de-ci, de-la, des gamins, 
la tete barree d’une casquette, crient les journaux 
de Paris et du departement. 

Le Monsieur en gris considere tout cela: la mer, 
les mouettes, les gosses aux joues couleur de pom- 
me, la cote ou se dressent de pittoresaues et vieil- 
les demeures. Puis il etend un journal, le Phare 
de la Loire, qu’il vient d’acheter . .. Il s’assied sur 
lui avec meticulosite, allume une cigarette anglaise, 
secoue ses mains et, l’air reveur, attend le signal 
du depart. 

Relie a la terre par sa passerelle, le St-Philbert 
se balance, et se balance de plus en plus. 

Du haut de la dunette, le capitaine, qualift 
“d’as” parce qu’il aborde avec virtuosite par tons 
les temps, alors que son predecesseur avait, Tan 
dernier, failli, la-bas, emporter l’estacade . . . le ca¬ 
pitaine jette un dernier coup d’oeil sur la place. 

Il va donner le signal de larguer l’amarre quand, 
tout d’un coup, comme une fleche d’or, arrive, 
a bicyclette, une jeune fille etourdissamment 
blonde... d’un blond venitien que le soleil fait 
flamber. Elle leve en l’air, comme un signal, un 
joli bras oil chante une gourmette: 

—Capitaine ...? une seconde!... 

Sauter de sa machine . .. passer le pont... em- 
barquer . . . ce fut, en effet, l’espace d’une seconde! 

Le capitaine sourit en regardant cette jeunesse, 
les marins aussi. Evidemment, ils la connais-. 
sent... C’est une habituee du bateau. 

—Mademoiselle, il etait temps! crie le receveur. 
Mais la jeune fille n’entend pas.. Elle cherche 
quelqu’un .. .? 

Tous les passagers, les yeux fixes sur cette vi- 
vanjte. lumiere, cherchent avec elle celui qu’elle 
cherche. 

On la voit contourner les groupes, caresser la 
joue barbouillee d’un mousse, s’avancer derriere 
la machine et, finalement, se jeter dans les bras 
d’un passager d’une soixantaine d’annees, qui so 
dresse a son apparition: 

—Syviane, il etait pourtant bien convenu que 
tu ne venais pas a ma rencontre! 

Et la jeune fille repond: 

—Par oil es-tu done passe? J’etais au premier 
train... Personnel... J’ai attendu le dernier vo- 
yageur du train bis. Personne encore! ... Alors, 
j’ai tourne, vire, regarde ... Aussi, j’ai bien failli 

manquer le bateau. 


Le pere sourit en considerant sa filie a laquelle 
les cheveux, ebpuriffes par la course, font une re¬ 
side d’or. 

—Ma petite, tu ne pouvais pas me trouver! Fi- 
gurc-toi que j’ai rencontre dans mon compartiment 
un vieux camarade d’autrefois avec lequel j’ai na- 
vigue. Il a voulu absolument m’emmener en 
auto de Sainte-Pazanne jusqu’ici. Impossible de 
le prevenir. Et puis, j’etais convaincu que tu ne 
viendrais pas. A quelle heure t’es-tu done levee? 
—A l’heure des oiseaux! 

—Et 4 u as pris le bateau de 5 heures? 

—Et j’ai pris le bateau de 5 heures. J’etais mc- 
me la seule voyageuse. 

—Si c’est possible! 

—Mais, tres possible. C’est delicieux d’etre en 
mer, de grand matin, a cette saison. 

Et le dialogue continue pendant que les passa¬ 
gers recommencent a s’interesser a Teffort du ca- 
ni'aine pour sortir de Pornic sans s’echouer dans 
la vase. 

Le chenal est etroit, ensable par la grande ma- 
ree; la mer tombe rapidement; le Saint-Philbert 
avance avec prudence. 

Mais les peripeties de la manoeuvre laissent 
maintenant tout a fait indifferent le Monsieur en 
gris.. 

Depuis l’apparition de la jeune fille, il a les yeux 
dans, son sillage. Avec toute la discretion d’un 
homme bien eleve, mais avec une certaine obstina- 
f ion tout de meme, il cherche a situer socialement 
le groupe, qu’elle et son pere fornfent devant lui. 

Croupe tres simple, tres familial: la jeune fille 
a < eu un peu chaud, son pere a peur qu’elle ne 
prenne froid. 

Alors, il lui met son collet sur les epaules, et la 
fait se presser contre lui, a 1’abri du vent qui se 
leve. 

Au milieu des cheveux coupes, des nuques ra¬ 
shes, et voyage uses quelconques, evidemment elle 
ne peut pas passer inaperpue, cette petite, a la car¬ 
nation eclatan*e, teintee de rose, a la tete casquee 
de fines torsades que le vent eparpille de plus en 
plus autour de son beret blanc. 

Il y a la une vision bien sympathique pour des 
yeux amis de la beaute. 

Les yeux du voyageur en gris sont certaincv 
ment de ceux-la. Ils ne peuvent plus s’arracher de 
ce vivant tableau qu’entoure partout la mer, tres 
verte, comme si elle voulait etre le vrai et magnifi- 
que cadre de cette ondine. 

—Papa...? Un marsoiiin!... Deux marsou- 
ins!... 

Et celle qui repond au nom de Sylviane montre 
des masses sombres et luisantes qui apparaissent, 
roulent, disparaissent pour surgir encore a quel- 
ques encablures du navi re. 

Les passagers sont aussitdt tres excites a la vue 
de ces deux marsouins qui jouent ensemble et s’a- 
musent cornme de gros gosses. 

Le Monsieur en gris a sorti ses jumelles. Un 
marin grimpe vivement sur le pont superieur avec 
un vieux fusil. 

La jeune fille Taper^oit, et d’un ton imperatif: 

—Peau! Tu ne vas pas tirer ...? 

—Que si, Mademoiselle. 

—Due non! On ne tue personne par un si beau 
soleil! 

—Meme pas un sale marsouin? 

—Sale marsouin? Il est plus propre que toi! 
Laisse ces enfants s’amuser ... 

—Oui c’est tres joli! Mais ils demolissent les fi¬ 
lets de sardines. 

—Eh bien... tant mieux pour les sardines! 

—Je perds alors ma prime? 

—Ah! tu as une prime. Il fallait done le dire, 
mon gar$on! Une prime de combien? 

—Mais ... de cent sous! 

Sylviane ouvre un petit sac, prend un billet. Le 
marin regarde avec un sourire: 

—Mademoiselle ... vous etes bien aimable. Seu- 
lement... 

z—Seulement... quoi...? 

—J’en aurai^ peut-etre tue deux! 

—Peut-etre pas du tout! Ah! mon ami Peau, tu 
exageres... Enfin! tiens, en voila deux, et que 
cela ne t’empeclie pas de boire un verre de musca- 
det aux FJoux quand tu y viendras. 

—Ca, Mademoiselle, c’est jamais de refus! 

Mais une ligne bleutee s’esquisse la-bas, dans la 
brume legere, a l’horizon. 

La jeune fille revient s’asSeoir aupres de son 
pere. 

Le soleil monte, deja chaud, dans le ciel, qui 
prend une teinte d’ardoise. 

Sylviane se debarrasse du collet paternel, retire 
son beret, et tord discretement les longues tres¬ 
ses qui debordent malgre Teffort de ses petites 
mains ouvertes. 

Le Monsieur en gris la regarde toujours. 

Les autres voyageurs n’existent pas ... le ba¬ 
teau non plus ... 

Pas memo Tile de beaute, qui s’affirme mainte¬ 
nant, toute proche, comme une sombre emerau.le 
dans la lumiere. 

Il ne res^e pour lui que cette jeune fille, douce- 
ihent blpttie contre son pere . .. cette Sylviane im- 
perieuse et bonne, qui sourit maintenant a une 
pensee in ter i cure. 

Laquelle? 

Pensee dont elle s’amuse, comme s’amusait tout 
a Theure le vent du large dans ses cheveux, et les 
jeunes marsouins, dans le mystere des flots. 

CHAPITRE II 

Le lendemain matin, vers 10 heures, a Noir¬ 
moutier. 

La plage des Dames bat son plein. 

Elle est, pendant la saison, le centre de la vie 
mondaine de Tile. 

Les autos et les anes attendent les passagers. 

La patissiere dispose avec seduction ses gateaux 
les plus affriolants. 

Toutes les cabines sont ouvertes et vivantes. 
Debrides des liens qui ies emprisonnent k la 


ville, et heureiix du soleil, de la brise de mer, de 
Teau salee qui chatouille les petits pieds, les en¬ 
fants elevent devant I’Ocean leurs eternels cha¬ 
teaux de sable, symbole inconscient des ambitions 
de la vie prochaine, et aussi des futures decep¬ 
tions. 

L’estacade est surchargee d’une fouie variee, ou 
chantent surtout les copleurs claires. Chacun re¬ 
garde la-bas du cote de Pornic si le fameux bateau 
ne pointe pas enfin a Thorizon? 

Quelques barques de pecheurs passent, toutes 
voiles dehors, au large du fort Saint-Pierre. 

Dans ce decor: le voyageur en gris d’hier. 

Il deambule, seul, des journaux sous le bras, 
Pair lasse. A la place de ses violettes de Parme 
probablement expirees, il arbore un petit bouton 
rouge... oh si petit! 

Lui aussi regarde, mais sans grand intdret. 
Evidemment, il s’ennuie, comme s’ennuie tout 
Parisien subitement deracine de Tasphalte sacre, 
et jete la, sur une ile, non pour s’amuser, mais 
pour s’y reposer. 

Les premiers jours paraissent d’un vide inquie- 
4 ant pour l’ensemble des vacances. On sc trouve 
plus ou moins bien installe ... on ne connait per- 
sonne... la baraque en planches, montmartroise- 
ment intitulee u la Potiniere”, semble une ironic. 

Quelle idee de venir a Noirmoutier alors que, 
toute proche, la Baule, fastueuse, vous fait les 
yeux doux, et tend vers votre ennui les deux bras 
de son luxueux casino. 

Et c’est encore pis quand on est un vieux garpon 
comme cet elegant Monsieur en gris. 

Elegan 4 , pour quoi? pour quoi? Quand on n’a 
pas pres de soi un etre a qui confier sa pensee ... 
pas un enfant qui vous force a vous interesser a 
quelque chose ... pas une femme vous question- 
nant sur une affaire grave ou sur un chiffon. Alors, 
la journee parait longue ... longue!... C’est la so¬ 
litude / au milieu de la foule, solitude la plus op- 
primante de toutes. 

Aussi, le Monsieur en gris se promene pour se 
promener. Il regarde, pour regarder. 

Comme c’est bete parfois un homme se;il! 

Il suit des yeux quelques couples joyeux qui 
passent... 

Sont-ils aussi heureux qu’ils en ont Fair? Au 
fond, il espere presque ... non. 

Enfin le bateau est signale... etre infime, mais 
agihmt de loin, dans le ciel immense, comme un 
salut a Tile, son tout petit papachc de fumee. 

Aussitot des garponnets, des fillettes se preci- 
pitent joyeusement vers Testacade. nu-devant de 
“papa”, comme cette adolescente d’liier .. . cette 
Venitienne aux cheveux d’or. 

Apres tout, elle n’est probablement pas Veni¬ 
tienne . . .? 

Plus lentement, derriere les enfants, suivent des 
groupes de jeunes femmes. 

En leurs toilettes blanches, elles sent de la lu¬ 
miere encore ... de l’amour peut-etre aussi... la 
raison d’etre d’autres etres. 

Tandis que lui! Il a Timpression d’avoir Tame 
grise comme son habit gris. 

Au fait, pourquoi aimc-t-il le gris? Mais parce 
que cette teinte neiPre est distinguee, et qu’en- 
suite elle lui va tres bien. 

Et puis, pourquoi ne s’est-il pas marie comme 
tous ces gens-la? 

Pourquoi n’a-t-il pas ici une femme, qui serait 
sa femme, et avec laquelle il pourrait causer? 

Le Monsieur en gris s’arrete devant cette ques¬ 
tion qui surgit tout a coup en lui avec une preci¬ 
sion qu’il n’a jamais connue. 

—Oui.. . pourquoi ne t’es-tu pas marie ... ? 
interroge line voix interieure et narquoise. 

Et neu a peu, la, dans ce cadre de nature, cette 
voix amorce un examen de conscience. 

Pourquoi je ne me suis pas marie? 

D’abord . .. pas le temps! 

Toute sa jeunesse a ete devoree par ses etudes . . 
baccalaureats ... licence es lettres ... agregations, 
these de doctorat. E* puis, la perspective de cette 
chaire en Sorbonne, ou il avait tant reve de pro- 
fesser l’histoire de Tart, l’a absolument captive. 
Elle a ete le soleil dans ses yeux ... le soleil qui 
empeche de rien voir autre chose. 

Voila sa vie, ou du moins presque toute sa vie. 
Car eMe a. naturellement, quelques petites encla¬ 
ves sur lesquelles il prefere ne pas insister. Som¬ 
me toute, il l’a sacrifice a son cerveau. 

Son cerveau Ten a d’ailleurs magnifiquement re¬ 
compense. 

S’il est tout de gris habille, il a un nom presque 
celebre ... il fait des conferences annoncees, sui- 
vies, publiees dans les grandes revues mondiales. 

Il a ecrit des livres importants, qui lui survivront 
peut-etre, et lui donneront une sorte d’immortalite, 
la seule probablement qui existe. 

Il est officier de la Legion d’honneur. Il a de 
l’argent... un bel appartement a Paris ... une si¬ 
tuation officielle. 

Et puis! ... Et puis!.. . 

Ici, le Monsieur en gris se redresse, et fixe com¬ 
me line ennemie invisible. 

Il est libre!... Liberte . . . Liberte cherie!... 

C’est si bon, si necessaire, d’etre libre quand on 
a besoin de calme pour profondement travailler. 
Et pour etre calme, il faut etre seul... il faut etre 
suv qu’aucun eepan, qu’aucun bruit, qu’aucun vo- 
leur de temps ou de cerveau ne surgira entre vous 
e v votre oeuvre. 

Or, une femme, ce sont deux yeux perpetuelle- 
ment sur vous, sans compter ceux de sa famille. 
Une femme vous casse les grandes ailes, en vous 
forgant legitimement a vous occuper des toutes pe¬ 
tites clioses qui bourdonnent en son special cer¬ 
veau. 

Une femme ne veut pas seulement qu’on l’aime, 
elle veut qu’on la prefere. Combien sont jalou- 
ses de tout, meme de Tart de leur mari, et pensent, 
une fois mariees, que leur domaine, c’est tout le 
doinaine. 

Il connait tel peintre qui aurait besoin d’un peu 
de solitude et d’abnegation pour travailler. Mais 
cette solitude, vers laquelle il soupire, comme le 
cerf altere apres Teau des fontaines ..., cette ab¬ 
negation, jamais sa femme ne la lui consent. 

Il peut monter en cachctte a n’importe quelle 
heure dans son atelier, jamais elle ne l’y laisse 
seul, cstimant sa presence necessaire a l’inspiration 
de son mari. 

Or, cette femme est un “navet”. 

Quand, a peine installe, sa palette amoureuse- 
ment faite, le maitre commence a peindre, il entend 
sur l’escalier, le pas feutre de sa “souris” autori- 
taire. 


Alors, les deux bras lui tombent... Il a fini... 
Il a trop de realite devant lui pour evoquer l’ideal 
qui, lui aussi, est un dieu jaloux. 

Le malheureux est meme oblige de taire sa de- 
tresse pour eviter des orages, entrecoupes de me¬ 
naces de suicide. Et il ne trouve un peu de salut 
que dans la pec he a la ligne, parce que sa fem¬ 
me, rhumatisante, a l’execration de Teau. 

Oui, q;.i dira ce qu’est, parfois, pour un homme 
intelligent, le collier, rose ou dore, de certain 
mariage. 

Tel au’re artiste a, dans un moment de folie, 
epouse son modele. Harpagon etait un prodigue 
aupres de cette fenfme sortie de rien. L’infortu- 
ne se voit oblige de cacher ses tubes de cobalt, 
parce qu’elle a su que le cobalt coutait plus chcr 
que i’dutremer. 

Et lui, le Monsieur en gris, etant alle, un jour, 
voir le portrait d’une de ses aristocratiques rela¬ 
tions. il a entendu cette epouse s’ecrier: 

—Voyez, cher Monsieur, nous sommes “grands” 
... Le vert Veronese coute les yeux de la tete. .. 
Eh bien le patron lui a f ... du Veronese a la mar¬ 
quise! ... 

Le Monsieur en gris a entendu cela. Et rien 
ne peut rien contre un fall. 

Evidemment, il ne faut pas exagerer. Il n’en 
est pas toujours ainsl, ni avec cette acuite. Mais 
quand un artiste se marie, il risque cela, et 
bien au 4 re chose encore. C’est pourquoi il a tou¬ 
jours recule. 

La solitude est la patrie des forts. De cette soli- 
’ude, il est comme enivre. Grace a elle ... au 
temps et a la paix qu’elle lui a largement prodi¬ 
gues, il a pu mettre debout son oeuvre, et, 6 fier- 
te, se sentir egal a sa magnifique tache: la defense 
du beau dans le monde. 

Et puis, Paris est si prenant, avec ses miisees, 
ses conferences, ses theatres, ses relations. 

Mais, en aout, Paris n’est plus a Paris; et il 
devient tout indique de le suivre la ou il est, e’est- 
a-dire a la campagne, on a la mer. 

Seulement, lui, il a exagere en venant jusqu’a 
Noirmoutier, dont une pieuse amie lui a dit le 
plus grand bien. Pour une fois qu’il l’ecoute, 
il constate que la veriu n’est pas recompensee. Il 
s’ennuie dans cette ile perdue. Et il n’aime pas 
a s’ennuyer. 

L’examen de conscience continue: 

Ala mere desirait beaucoup que |e me marie: 
“C’c5>t la grande voie normale ...”, disait-elle. 
Pauvre maman, qui avait toujours si peur de la 
“main gauche”! 

Mon pere, lui, etait uniquement heureux de 
mon ascension. S’il avait vu cette rosette d’of- 
ficier a ma boutonniere, quelle joie! 4 

Qui avait raison? Mon pere ou ma mere...? 

—Ta mere!... repond rudement la voix inte¬ 
rieure. 

Alors le Monsieur en gris se fache: 

—Tu m’agaces avec cette histoire de mariage. 
Suis-je, oui ou non, oblige de me marier? Sans 
doute, vivre pour soi, ce n’est pas vivre. Mais 
faire graviter tou^e sa vie autour d’une femme, est- 
ce vivre davantage? Un homme a vite fait le tour 
d’une femme ... 

—Et ton tour, a toi, crois-tu qu’il soit si long a 
faire? riposte la voix. 

—Et si, au lieu de la femme de votre reve, c’est... 
l’autre? Oh!... je sais bien! ... Il y a de bons 
menages... Ce serait trop abominable autre- 
ment Seulement, ces menages, on les cite a l’or- 
dre du jour de la societe. Et il y en a tant de 
mauvais!... tant de “quelconques”, dont les vic- 
tiines ne recommenceraient jamais, si la liberte 
leur etait restituee. 

A’ors, pourquoi commencer? Pourquoi risquer 
de gacher toute une vie, jusqu’ici heureuse et si 
tranquille? 

Le Monsieur en gris veut liquider la question. 

II . s’assied sur la barriere blanche qui domine la 
plage. Et, en bon professeur, il appelle d’.futres 
exemples vecus, qui s’ajouteront aux premiers 
arguments pour fortifier sa these. 

Page par page, il recapitule ses souvenirs; il 
nomine en lui-meme ses camarades de Normale: 

Alfred M.... un des plus forts grammairiens de ce 
siec^e, marcheur a l’etoile, marie a une langoureuse 
et blonde poitrinaire... Deux enfants ... Il a ete 
heureux dix-liuit mois. Apres, ce fut le calvaire, 
la lente agonie de sa femme ... Un homme de- 
sempare par l’epreuve ... fini!... Une journee ou 
il avait fait beau de trop bonne heure. 

Henri L... divorce avec fracas, juste un an apres 
un mariage d’amour. Torts des deux cotes. 

Robert de K... marie a une SlSve qui, par son 
deboussolage et son luxe, 1’a ruine, lui d’abord,.. 
puis a mine sa mere accourue a son secours; et 
finalement Ta rejete comme on jette un citron vide, 
pour partir en Amerique recommencer avec un 
nouveau riche. 

Jacques N... brillante intelligence... a epouse 
un gros sac. Conclusion: il passe sa vie en auto, 
a totaliser des kilometres, et ne travaille plus. 

Louis H ... n’est pas divorce; mais c’est a peu 
pres pared .. . Menage parallele, oil les epoux sont 
des etrangers Tun pour Tairre. On dejeune et 
on dine sans parler; et, qimnd les nerfs sont trop 
tendus, on invite un tiers pour ne pas se jeter 
les assiettes ii la tete. * 

Armand G... Autre cas. Lui, il est heureux. 
Oh! absolument heureux. Mais, moi, je ne me 
vois pas heureux avec cette formule-Ia!... avec 
une femme scntcncieuse, autoritaire, sombrement 
clericale. Mettre, dans sa vie d’homme intelli¬ 
gent, ce grand cheval de trompette? Ah! non, plu- 
tot me faire Benedictin! ... 

Il lui faudrait decidement autre chose. 

Autre chose...? 

Le Monsieur en gris evoque maintenant celle qui 
aurait pu, peut-etre, reussir a lui faire entendre, 
sans trop d’apprehension, l’ensorcelante et si dau- 
gereuse chanson. 

Il aurait fallu* d’abord qu’elle fut dans l’ombre 
comme une violette ... qu’il la decouvrit lui-m6me, 
sans qu’elle soit presentee par l’oncle Marius, ou 
par la tante Leonie ... Belle physiquement, mais 
pas de la beaute de tout le monde; et croyante. 

Lui, en tant qu’homme superieur, il se passe 
tres bien de religion. 

Mais il deteste les femmes qui n’en ont pas... 
TntelTgen 4 e ... assez intelligente pour cacher son 
intelligence... Distinguee... 

Il se mit a rire: “La perfection, quoi!” 

Or la perfection n’est pas de ce monde. 

Alors...? 


Done, j’ai eu raison. Et pourtant, je m’en- 
nuie .. . 

Comme un serpent qui se mord la queue, sa 
deduction triomphale le ramene a son vide. 

Or, le bonheur n’est pas dans le vide. 

Le bonheur, s’il existe, doit etre... 

Juste a ce moment, le Monsieur en gris s’arrete. 
Il arrive devant la verdoyante et large allee, si 
malheureusement appelee “le Boulevard”. 

Et voici que, dans cette allee, reapparait la 
fleche lumineuse d’hier, une sorte de jeune cen- 
taure, dont le cheval serait sa bicyclette de clair 
acier, et qui va, et-qui vient, avec une agile 
dexterite, laissant derriere elle une trainee de 
blancheur, de jeunesse et de beaute. 

Il la reconnait tout de suite! 

C’est la jeune fille du bateau. 

De nouveau, il la eoniemple, comme il Ta con- 
templee la veille. Il sourit i\ sa grace aerienne, 
quand un gros, un stupide chien policier debou- 
che d’un fourre, se jette lourdement sur la bicy¬ 
clette, et fait tomber avec rudesse celle qui la mon- 
tait. 

Il y eut un brouhaha ... Le chien s’enfuit... La 
jeune fille, blessec au front et au bras, saigne abon- 
damment. 

Le Monsieur en gris se precipite, releve l’en- 
fant, et, inquiet de tout ce sang, hele une voiture, 
y fait monter Sylviane, et Temmene a Noirmou¬ 
tier, chez le pharmacien Bernard, pour la faire 
panser le plus rapidement possible. 

Tout cela n’a dure que quelques minutes. 

Dans la voiture, la jeune fille, revenue comple- 
tement a elle, se con fond en excuses pour le de¬ 
rangement qu’elle occasion ne. Elle aurait du 
prevoir ce chien... Elle le connait... c’est celui 
du boucher. Et puis, ne pas aller si vite, ne 
pas etre si maladroite ... Peut-etre que ce mon¬ 
sieur est presse...? Qu’elle le detourne de sa 
route...? Vraiinent, elle se panserait bien elle- 
rtieme!... 

—Mais non. Mademoiselle, repond le Monsieur 
en gris. C’est vous, au contraire, qui me rendez 
service en m’occupant un peu. Ce matin, je ne 
savais absolument pas quoi faire!... 

—Vous ne saviez pas quoi faire? 

La jeune fille leve sur le Monsieur cn gris des 
yeux etonnes. Puis, subitement: 

—Et ma pauvre bicyclette? 

—Elle est a l’arriere de la voiture. 

—Cassee ...? 

—Non, pas cassee. Mais vous n’allez pas re- 
monter dessus, je suppose? 

—Certainement si! 

—Oh! permettez, Mademoiselle, cela me parait.... 
comment dirais-je ...? un peu foil ... Vous demeu- 
rez loin d’ici...? 

—Aux Eloux. 

—Arrive d’hier, je n’ai pas Thonneur de con- 
naitre les Eloux. 

—C’est apres le village de l’Epine. 

—Je ne connais pas non plus ce village-la. 

—Il faudra y venir . .. Il en vaut la peine. C’est 
a une petite lieue de Noirmoutier. 

La voiture s’arreta devant le pharmacien. La 
plaie du front n’etait que superficiellc; celle du 
bras, un peu plus serieuse. 

L’habile M. Bernard fit le pansement qu’il fal¬ 
lait, et, habitue a l’energie des habitants de Tile, 
n’opposa aucune objection a ce que la jeune fille 
remontat sur sa machine. 

Ce qu’elle fit, non sans avoir, une fois encore, 
remercie son sauveteur improvise. 

—Voyez-vous, Monsieur, si vous n’etiez pas de¬ 
ja tres decore, je demanderais votre nom ct votre 
adresse, et papa, qui est commandant, vous ob- 
tiendrait une medaille de sauvetage. 

—Allons, Mademoiselle Sylviane, ne vous mo- 
quez pas de moi. 

—Sylviane ...? Vous m’ayez appelee Sylviane. 
Vous savez done mon nom? 

—Meme votre prenom ... 

—Et comment? 

Les yeux bleus fixent avec intensite le Mon¬ 
sieur en gris. 

Comment...? Mais il me semble que je l’ai 
toujours su. 

La jeune fille le regarde de plus en plus, com- 
prenant de moins en moins. / 

Le Monsieur en gris se tient devant elle, ne 1 
comprenant pas non plus pourquoi, lui, 1’homme 
reserve, il venait de jeter ainsi une telle phrase, 
vraiment un peu osee. 

Enfin Sylviane se met en selle, et s’eloigne du 
cote du port cn faisant un petit geste d’adieu 
de sa main pansee. 

Le Monsieur en gris la regarde s’eloigner. .. 

Il ne la distingue bientot plus, mais il voit encore, 
au loin, Hotter son echarpe verte, et s’allumer 
au soleil les rayons de sa bicyclette. 

Quand la vision eut tout a fait disparu, desor- 
mais sans raison de rester ici, le Monsieur en gris 
revient a pas lents, vers l’hotel Saint-Paul, pour 
prosaiquement dejeuner tout seul . .. 

... Comme un idiot de vieux gar^on que tu es!.... 
crie en lui la voix de mechante humeur ... la voix 
qui l’avait pris cn chasse depuis ce matin. 

CHAPITRE III 

La matinee est ideale. 

Le ciel, sans‘image. 

La mer descend lentement... Elle jette sur le 
sable fin un flot, apaise comme la respiration d’un 
enfant qui s’endort ... doux, comme une etoffe 
de soie qu’une main de femme deplierait. 

Sur la dune, etoilee d’immortelles et de char- 
dons bleus, pas un etre humain. 

L’ite semble deserle. 

Dans Tatmosphere toute bleutee, le professeur 
s’avance, sc grisant de cette purete fraiche, de cet¬ 
te solitude, sensation si nouvelle pour lui. 

C’est bien un peu risque, ce qu’il fait ce matin. 
Pourquoi s’est-il leve de si bonne heure? 
Pourquoi a-t-il particulierement soigne sa toi¬ 
let* c? 

Pourquoi est-il tout a coup aujourd’hui si heu- 
i*eux de vivre? 

Oui, pourquoi ...? lui qui, hier, sombrait dans 
l’ennui? 

Et voici que, de nouveau, la voix se fait enten¬ 
dre: 

—Avoue-le a toi-memo, 6 systematique profes- 
seur... qui as si facticement, comme tes con- 
generes, compartimente ton nine en sensibilite, in¬ 
telligence et volonte... qui t’amuses a redire: 

(k suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 9 decembre I 934 


Le Noel du petit musicien 


De toutes les f£tes dc l’annee, Noei 
est la plus belle, la plus touchante. 
la plus joyeuse et la plus chere aux 
enfants qui l’appellent de tous leurs 
voeux. 

C’est ce que faisalt, depuis les pre¬ 
miers jours de decembre, Real, qui, 
apres les hcures de classe, au lieu de 

retourner p maison, hi on v' e, 

pour etudier ses leeons. entrnit a la. 
course dans la basiliqne, cachait son 
sac dans le banc d’octivro, ebmohail 
un vague signe de croix o : s’esuu - 
vnit a la course. descendant les mar¬ 
ches, deux oar deux, pour s’elancer 
vers la rue St-.Tean, si elaire, si at- 
tirante en cette fin d’annee. 

La, en d£pit du mercure canadien 
qui saui d un bond, en bas de zero, 
il stationed, miblianl rbeurc. r 
ce dc be* i sifts iux eblouis 

sants elalages de Joujoux. dc frian- 
dises et do livrcs d’images. 

Quelle delectation pour ses veux 
avides!. 

Les mains dans ses poehes. le re 
gnrd hiimide de desirs et d’admira- 
!ion, Lair gele malgre ses voeux bru 
lants, pendant que le vieux Bore; 
prenait un malicieux plaisir a rougir 
ses minces narines et ses fines oreil- 
les, il faisait, en son fort interieur, 
un choix epatant, adressant en me- 
me temps l’hommage de sa convoi- 
tise a son petit frere, l’enfant de la 
Creche. 

Bientot, pres de lui, s’arretait un 
petit musicien ambulant qui tirait 
des sons melodicux d’une minuscule 
guimbarde. Ce “poverello” grelot 
tait sous ses nipes; mais il semblait 
se rechauffer en admirant son voi- 
sin de route si eonfortablement ein- 
mitoufle. 

Real s’apereut de cette chaude ad¬ 
miration, en fut flatte et laissant de 
cote la viirine scintillante et ses au¬ 
tomobiles, ses convois, ses avions de 
toute grandeur, ses tambours, ses 
flutes, ses cornets a piston aux cui- 
vres etincelants, et ses livres dama¬ 
ges de toutes couleurs, il s’approcha 
du petit musicien. 

L’expression fine de ses levres in- 
diquait son etonnement. 11 se p- n- 
cha vers lui et a briile-pourpol 
lui demanda: 

—Ou passeras-tu la nuit de Noel? 

—Moi, dit le ‘povereti”, mais dans 
les rues, bien sur, si, cepndant, per- 


HEUREUX RESCAPES 


sonne, au prealablc, ne reclame mcs 
services. 

—Quels services? 

—Comment, ne t’es-tu done pas 
a per £u que je suis musicien ambu¬ 
lant. Tu as entcndu mon air dc 
■uimbarde, je joue des tas d’instru- 
ments, liens, regarde, voici mon 
vioil harmonica. Que je voudrais 
on avoir un neuf! J’ai un concerti- 
nn. une flute dont ie ioue a ravir. 
dif-rrn, un* \lolon, et devine, tu es 
gcU ; i Mon trop envie de 
to 1 c dire moi menu 1 , un° barpe 

air* die me vient do ma hello ; 
mere, morte, Pannee dcpfcte- i 


une 


re . . 


musicien piiisqur 
istrum'*nts. Un 
coin merit Join*. 


prod i go. 
Quel est 


— Que tu e 
joucs laid d’i 

vir . . . vir . . . 

mot... 

—Virtuose! rib 

—Tu, tu t’engages? 
nom? 

—Paolo — Je m’engage, oui! nour 
jouer des airs de Noel, chez les heu- 
reux de la terre! chez ceux qui ai- 
ment a faire la charite en cette nuit 
de fete, de joie et de reveillon. Cet- I 
te nuit est le plus beau jour de ma 
vie ... 

—Tope la! s’ecria Real, au com- 
ble du-bonheur. Je t’engage, Paolo, 
et tu seras fierement bien paye, 
crois-moi! Voila qui tombe a mer- 
veille! Le petit Jesus nous aime, tu 
verras! Apres la rnesse de minuit, 
tiens-toi pret a venir avec moi. 

—Je n’oserai faire cela, mais voi¬ 
ci ce que je te propose: donne-moi 
ton adresse et j’irai jouer sous la fe- 
netre la plus illuminec dc ta de- 
meun alors tu m’inviteras a entrer. 

L’enfant enchahte, donna son nom 
et son adresse au petit musicien. fIs 
se dirent: a ce soir; et partirent ch.a- 
cun de leur cote. 

Apres la messe de minuit, oil les 
deux gargonnets avaient eu la joie 
de voir l’Enfant Jesus dans sa cre¬ 
che, tendant vers eux ses menottes 
roses, des sentiments de piete, de 
compassion et de gratitude s’etaient 
e m! "s cm leurs ames. Real n’a- 
*v - i:as ose parler de Paolo a ses 
parenis. il sentait, en son coeur, 
qu’une surprise aurait plus d’effet 
que tous les preparatifs. Aussi, 
quand l’heure du reveillon sonna et 
qu’il entendit les sons clairs et doux 
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Los individus ici photographies Schappfcrent retemment i ). un imminem naufrage. Il firent une bien p£rilleuse traversee. Partis 
2 Cayenne (Island), colonic franqadse de formats, ils arriv£rent ap r£s une journ§e de misSre et de fatigues inouies il Trinidad, dans 
s Indes Occidentales. Nous voyons sur la photographic lb bateau ur i:s travorr^rent au milieu de tant et si re.doMabds dangers 
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CONCORD. 

CATAWBA 

ont 6te les favoris des foyers 
canadiens depuis plus de cin- 
quante ans 

Bouteilles de 26 et 40 oz. 
et crocs en verre de 1 gal. 
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Nos Meilleurs V oeux! 

Damitie et la borme Entente et une abondance de 
joies dans les foyers culjXateurs de la Saskatchewan — 
e’est le voeu de votrevorgaVisation cooperative pour les 
fetes do Noel et pour la nouvNUe annee. 

/ \ 

Saskatchewan Wheat Pool 

(Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd.) 

REGINA 


de la guimbarde, sous la fenetre du 
salon, sentit-il son petit coeur bat- 
tre si fort... si fort.. . qu’il en eir 
peur. Heureusement, h cet instant, 
personne nc‘ s’occupait de lui, tout 
l’interet emu de ses parents etait 
attire par cette musique admirable 
de douceur. 

A la demande de son pere, l’uu 


vraiment charitables; il avait tant 
prle l’Enfant-Dieu de le prendre en 
pitie, que sa priere fut exaucee. 

A quelques jours de la, il entrait 
au Conservatoire de musique: et 
quand il en sort it, pour aller termi¬ 
ner ses etudes dans son pays, il etait 
deja Pun des plus brillants musi- 
ciens de sa ville d’adoption. Quant 


Les astres avec mysteres, 

Ont Pair de cligncr des yeux. 

Mais chut! L’ange va descendre 
Des profondeurs du ciel noir, 

| Tous les enfants dans la eendre 
Ont mis leurs souliers ce soir. 

I 

iComme les autres annees, 
ill vient, lumineux et doux 
! Jeter par les ckemmees 
Cadeaux, bonbons et joujoux. 


“Va, dit-il, la mettre en^ place 
“Avant le petit matin.” 

Or, par les minuits sans voile, 
Depuis, le monde savant 
S’etonne que cette etoile 
Brille plus qu’auparavant. 

Francois COPPEE. 


I jour au Canada. Le Manitoba est 
en recul et PAlberta, en avance s ir 
1933; pas de chiffres encore pour la 
Saskatchewan. 

Dans les ports oceaniques de l’Est 
et de l’Ouest, les touristes l’empor- 
tent sur 1933; dans l‘Est, il y aurait 
gain de 15 a 20 p. 100, et dans l’Ou- 
est, de plus de 25 p. 100, malgrd la 
contraction du cabotage qu’a provo- 
quee la greve des debardeurs dans 
certains ports americains de la co¬ 
te du Paoifique. 

Comme en 1933, le tourisme inter¬ 
provincial par auto a ete considera¬ 
ble, surtout dans PEst; de son cole, 
la Colombie a encore beneficie lar- 
gement du tarif ferroviaire d’ua 
sou le mille pour les voyageurs de 
PEst depuis Port Arthur. 


Etes-vous Indolent? 

Pour eliminer les impuretes qui 
sapent vos energies, prenez 
chaque semaine un ou deux 
verres 

Revigorant et Effervescent 


selANDREWS 

OUR L£ FOIE 


[I 


Noel chretien 


Sur son trone d’ivoire Herode est en colere; 

Les devins confdndus, l’einpire menace 
Parce que dans la nuit un enfant a passe 
Qui trouble les secrets de l’etoile polaire. 

Mais les siecles ont fui sur le, cadran stellaire. 

La terre a rcconnu Celui qu’elle a chasse. 

Sur le monde contrit, pardonnant le passe, 

Le Christ leve en vailiqueur son sceptre tutelaire. 

De palmes et de fleurs se couvre son chemin. 
Jerusalem benit PAuteur du genre humain 
Et plein d’espoir eelot 1’hymne de la Nature. 

Minuit! Vers ce Jesus qui revient parmi nous 
Monte PAlleluia de l’bum’de creature. 

—O Dieu, Tu peux venir: Ton people est a genoux! 

Louis-Josepb CHACNON. 


des serviteurs alia chercher le pe’it : 
musicien qui ne se fit pas prier pour 
s’asseoir a la table, du nocturne fes- 
tin. Real racontait a sa famille 
comment il avait invite Paolo a ve¬ 
nir jouer les airs de Noel pendant le 
reveillon. 

Sa mere l’embrassa, son pere le 
feheita; et. prenant dans sa larg' 
main la paume brune et froide du 
petit musicien, lui dit: 

—Sovez le bienvenu, 6 vous, que 
Noel envoie. 

—Nous chausserons vos pie Is 

nus... 

Sans lui laisser le temps de finir 
Penfant s’inclina comme devant le 
Souverain Pontife. 

Alors la maitresse de la maison 
l’attirant vers elle, le confia a Pune 
des bonnes qui lui fit revetir des 
habits chauds; puis faisant signe .i 
Real de le faire asseoir a cote de lui, 
les convives tendant vers lui leurs 
coupes, apres avoir rempli la sien- 
ne d’un vin delicieux, trinquerent a 
sa bienvenue. 

L’etoile de Noel l’avait conduit 
vers.des ames genereuses, des coeurs 


a Real, il se fit missionnaire et de- 
vint l’u,n des plus grands orateurs 
de son ordre et de son temps. 

Berthe d’lBERVILLE. 


aumone 


de Noel 


Mais, ayant fait son message, 
Tout a coup il aper^oit, 
La-bas, au bout du village, 
^Sous la neige un humble toit. 

Ce lieu desert, e’est l’unique 
Ou J’ange n’ait point nlane, 

Et plus rien dans sa tunique! 
Le prodigue a tout donne. 

Precisement, une afeule, 

Fileuse aux maigres profils, 
Eleve ici, pauvre et scule, 

Son arriere-petit-fils. 

T.eur indigence est extreme, 
Rien dans Parmoire en nover; 
Et l’enfant a mis quand memo 
Ses sabots dans le foyer. 

Les anges — quelle disgrace! 
N’ont jamais d’argent sur eux. 
Faut-il que celui-ci passe 
Sans aider les malheureux? 

Se peut-il que Dieu le veuille! 
Non. Le seraphin charmant 
Reprend son essor et cueillc 
Une etoile au firmament. 

En la touchant, il la change 
En un large ecu d’or fin, 

Qu’il va porter, le bon ange, 

Ail foyer de l’orphelin. 

Au paradis, sa patric, 

Il rentre et se sent confus 
Devant la Vierge Marie 
Qui porte l’Enfant Jesus. 

Mais l’Enfant qui le rassure, 
Levant son joli bras rond, 
Devant l’etoile la plus pure 
Que sa mere ait sur le front, 

Et, la donnant avec grace, 


La messe nocturne est dite, 
Que d’etoiles dans le ciel! 
Comme il gele! Rentrons vite, 
La rude nuit de Noel! 

C ha cun du froid se protege 
Et fermant porte et rideaux 
Sous leurs capuchons de neige 
Les maisons font de gros dos. 

On se couche avec angoisse 
Dans les lits mal bassines, 

Les vitraux de la paroisse 
Ne sont plus illumines. 

Tout dort. Qu’il est solitaire 
Le hameau silencieux 


EXPORTATIONS 
DE POMMES 
CANADIENNES 





T.o Canada reconnait la valeur do l’annonco pour vendre sos 
produita a. l’6tranger. ^’augmentation continue des exporta¬ 
tions force trouver des marches correspondants. Les fruits, 
naturels ou en conserve, constituent l’une des exportations im- 
portantes. La vignette montre des camions utilises pour faire 
de la reclame en faveur des pommies canadiennes. 


Hit Doueux Noel 
Hon Antt 


Le tourisme 




En Boites—35c et 60c 
Tres Grosse Bouteille, 7^C 3 
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Ce qu’il nous promet 

Il n’est pas probable, d’apres les 
rapports que nous avons, que le 
mouvement touristique de 1934 Pem- 
porte sensiblement, sauf en certai- 
ne.s regions, sur celui de 1933. Les 
| automobilistes americains forment 
! relement preponderant du mouve-1 
jment touristique au Canada, et com- s 
| me les quatre cinquiemes de* cette j 
I categoric entrent par la frontiere j 
jontarienne, l’interet se porte sur - 1 
| tout sur les inscriptions de cette I 
j province, ou l’on releve un leger ac- | 
| croissement. En general, senible- ! 
t-il, un plus fort pourcentage d’auto- 
mobilistes ont demande des .permis 
de 00 jours pi u tot que de 24 lieu res 
| et les Offices de tourisme uotent que 
: les touristes ont fait de plus longs 
| voyages que les annees precedentes. 
j Le nombre des voitures americaines 
! entrees par la province de Quebec 
! a dimiriue un peu, mais cette pro¬ 
vince a sans doutc beneficie de Pang- 
mentation constatee dans l’Ontario 
! et les Mari times. Au cours de Pete., 
| dans la province de Quebec, il y a eu 
(tendance chez les touristes a se con- 
( centrer moins dans les villes et a sc 
j disperser dans les regions rurales a 
| cause du cout de la vie moins eleve 
dans ces dernieres. Les Maritime? 
semblent avoir eu une bonne saison 
d’ete, les voitures etrangeres ins- 
crites etant beaucoup plus nombreu- 
ses et les depenses per capita, plus 
elevees; on prevoyait aussi line af¬ 
fluence de chasseurs aussi gran¬ 
de qu’en 1933. La Colombie britan- 
nique constate aussi une certaine 
augmentation du nombre des autos 
etrangeres, du nombre de person 
lies par voiture et de duree du, se- 


RAQUETTES 
BADMINGTON / 
RE^OUVELEES 

Les\neilleurs herfs de soie 
ou cordes de soie employes 
dans lek reparations faits 
de nerfs a$ mouton. 

W. G. Hounsell 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert -.5 ask, 



Hamilton’s 


M C. HarrHlton, dir -g^rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T^l^phonos:- S0B5 — S22* 

25 Illume Rue E3st 
PR1VCE-AT>RFRT <5ASK 


Donatien Fremont 

PIERRE 

RAD1SS0N 

du XVlle siecle . 

Roi des Coureurs de Boi 

Hustoire du premie 
olanc qui s’aventvre 
a l onest des Grand 
Lacs , ou il fit connat 
France, des le milif 
ire le nom de,< h 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


TJn volume de 264 pages 
$1.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriot< 

PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 


Un bon soulialt en ecliange pour 
un autre -- une main amje prete a 
serrer une main amie ! 

L’esprit de/cNToel, qui, pendant 
que les ann(^s s’en vont, 4 ev ^ en ^ 
de plus en plus cher a nous tous 
comme le moment de l’annde ou 
Ton oublie |out souci et les cliQses 
materiel!es ^le ce monde pour nous 
laisser aller aux celebrations, au 
plaisir et A l’amitie. 

Et Not’d est la grande occasion 
dc EATON pom* offrir a ses mil- 
licrs dc qlients dc rOucst du Ca-. 
nada lc plus sincere dc tous les 
voeux. 

Hn Soyeux Nod et 
Hne Hrureuse Annee 


<*T. EATON C? 

WINNIPEG 


LIMITED 

CANADA 


De Quoi demain sera -t-il fait? 

Nul ne connait Favenir. Il est facile de prevoir,.-depen¬ 
dant, que demain a.pportera sa pait de besoins, d ? obliga- 
tions et de charges. Ne vivez pa6 au jour le jour; prenez 
vos dispositions pour Tavernr., Le moyen d'avoir de Far- 
gent, e’est d’en amasser avV regularise. Rien n’encoura¬ 
ge autant Feeonomie qiFy4i e^mpte (Fepargne. Vous rece- 
vrez le meilleur accueR 

Ranque Canadienpe Nationale 

Acii/, plus de $128,000,000 

) 5 3 bureaux au Canada «. 

Succursaie a Prince-Albert — C.-A. Rousseau, gerant 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes mat^riaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT. SASK. 
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Lucien Romier 

et les Jesuites 


CONFERENCE DU DIRECTEUR 
DU “FIGARO” A PARIS 


Le Figaro du 24 noveinbre dernier 
rapporte, sous la signature de M. 
Paul Lesourd, la conference pronon- 
cee la veille par M. Lucien Romier, 
sur la Conipagnie de Jesus, qui cele- 
bre le quatrieme centenaire des 
voeux de saint Ignace et de ses coYetr 
pagnons. Sur 1’estrade de la s'allc 
oil parla M. Homier, on remarquait: 
Mgr de La Serre, vice-recteur de 
PInstitut catholique; le general de 
Castelnau; MM. Georges Goyau et 
Leon Berard, de 1’Academic fran- 
Caise. Voici un extrait de Particle 
de M. Lesourd: 

“Avec une aisance, une maitrise 
et un talent remarquables, M. Ho¬ 
mier, sans notes, brossa de larges 
tableaux d’histoire, de vastcs fres- 
ques allant du onzieme au seizieme 
siecle et faisant ressortir dans quel¬ 
le atmosphere, a la suite de quels 
evenements et de quels bouleverse- 
ments intellectuels et moraux naqui- 
rent la Renaissance, la Reforme ct 
la Compagnie de Jesus. 

“Dans une splendide peroraison, 
M. Homier declara que Paris avait 
donne a saint Ignace la sensation 
du serieux de la reforme, sensation 
qu’il n’eut pu ressentir nulle part a 
un tel degre. 

“Faisant enfin allusion aux temps 
troubles et remplis d’inquietude ou 
nous vivons, M. Homier constata quo 
notre pessimisme est bien mesquin 
si Pon compare les preoccupations 
qui agitent nos contemporains et 
celles qui agitaient, au seizieme sie¬ 
cle, presque en meme temps, un 
Erasme, un Rabelais, un (Calvin et 
un saint Ignace. 

“L’exemple d’Ignace entre autres 
choses enseigne, conclut M. Ho¬ 
mier, qiPon peut etre un des plus 
gbands fondateurs de civilisation — 
car sans la Compagnie de Jesus tou- 
te PEurope aurait passe au protes- 
tantisme — sans avoir d’avance drcs- 
se de plan et en portant seulement 
en soi la foi et la vue du bien d’au- 
trui”. 

“Mgr de La Serre avail, en pre- 
sentant M. Homier, loue le chartiste, 
Phistorien de grande race et de hau¬ 
te ecole. Le R. P. Lambert, provin¬ 
cial des Jesuites, le remercia avec 
chaleur d’avoir tenu sous le charme, 
litteralement captive son auditoire, 
sur qui ces paroles si pleines d’ensei- 
gnements de toutes sortes et de re¬ 
flexions si judicieuses avaient pro- 
duit si grand effet”. 


Ecole de bibliothecaires 
a la bibliotheque 


du Vatican 




Le Saint-Pere vient de decider 
Pinstitiftion, a la Vaticane, d’une eco¬ 
le de bibliothecaires, en vue de la 
formation d’ecclesiastiques charges 
de l’organisation des bibliotheques 
dans les grandes ecoles, les maisons 
religieuses et les oeuvres catholi- 
ques. 

Cette fondation comprend deux 
afrqees de cours. La premiere sera 
consacree a la redaction des catalo¬ 
gues; la seconde a l’organisation et 
aux services des bibliotheques. Les 
profcsseurs sont: MM. Giorda et 
Vian: ce dernier ahcien eleve de 
l’Universite catholique de Milan, a 
passe, en 1922-1923, une annee a l’U¬ 
niversite de Michigan ou il a parti- 
culierement etudie les methodes de 
preparation de catalographie. 

Les lemons auront lieu du 15 no- 
vembre a la mi-juin, durant deux 
heures chaque jour. 

Une trcntaine d’eleves vont etre 
admis cette annee, sur demande 
adressee a Mgr Tisserant, pro-prefet 
de la Vaticane, demande a laquelle 
devront etre joints une autorisation 
ec.rite lies superieurs et un litre non 
inferieur au baccalaureat ou a un 
diplome equivalent. Les cours, qui 
sont gratuits, se termineront par un 
examen et un certificat attestant 
Phabilitation du carididat aux fonc- 
tions de bibliothecaire. 

La reorganisation de la 
Bibliotheque du Vatican 

On sait que, a partir de 1927, un 
travail d’ample reorganisation de la 
Vaticane a ete entrepris, avec pleine 
approbation du Saint-Pere, en vue 
notamment de rendre plus accessi¬ 
ble aux savants du monde entier les 
manuscrits restaures et les autres 
tresors de la celebre Bibliotheque. 

Cette oeuvre a ete accomplie en 
cooperation avec la fondation Car¬ 
negie qui a delegue specialement, a 
cet effet, un de ses membres, M. 
William Bishop, bibliothecaire de 
l’Universite de Michigan, et sous la 
direction de NX. SS. Mercati el Tis¬ 
serant, prefet et pro-prefet de la V i- 
ticane. 

Le travail a ete divise en quatre 
sections: catalogue des livres impr>'- 
mes, catalogue des incunables, in¬ 
dex sommaire des manuscrits et ca¬ 
talogue des incipit (ou recueil des 
mots commengant les ouvrages de 
telle ou telle collection ou les livres 


cites dans tel ouvrage determine). 

Cette grande tache a ete inenee 
activement et au fur et a mesure que 
les fidles etaient etablies elles out 
ete mises immediatement a la dis¬ 
position des savants et chercheurs. 

La periode la plus difficile de la 
modernisation de la Vaticane est 
maintenant passee, dit M. Bishop 
dans son rapport. La. Bibliotheque 
est actuellement un organisme com- 
pletement au point, dote de moyens 
mecaniques qui en facilitent les ser¬ 
vices, et, grace aux ameliorations 
ainsi apportees, il a ete possible de 
sortir de la poussiere des manuscrits 
et des collections pratiquement in- 
connus jusqu’ici. 

“Jamais, ajoute M. Bishop, et en 
depit des difficulties ou’il fallait sur- 
monter, une oeuvre de catalogra¬ 
phie n’a ete accomplie d’une manie- 
re si rapide et complete touchant 
une telle quantite de manuscrits an- 
ciens et moyenageux.” 


Les juges choisissent les feuilles primees 


Pie XI et la inusique 


saeree 


A Poccasion d’un congres tenu a 
Ratisbonne par 1’Association alle- 
mande de Sainte-Cecile, en 1933, Pie 
XI a fait adresser a l’Eveque de Ra- 
tisbonne par le Cardinal Bisleti, pre¬ 
fet de la Saeree Congregation des 
Seminaires et Universites, une lettre 
ou se trouve exprime son jugement 
sim la musique saeree. 

En voici quelques extraits: 

“Tres opportune est la “conclu¬ 
sion” demandant “que Pon favorise 
par tous les moyens l’instruction mu¬ 
sical^ des enfants”, conime le so;t- 
haitait deja le Saint-Pere dans sa 
Constitution apostolique 
tus sanctitatem, afin qu’ils puissent 
non seulement executer les melodies 
gregoriennes, mais former le noyau 
des voix soprani dans I’execution de 
la polyphonic classique, laquelle— 
meme en faisant abstraction de l’an- 
tique tradition constante de l’Eglise 
— a ete congue et composee par les 
auteurs classiques precisement pour 
les voix de “pueri cantores”, des 
enfants charitres, voix qui mieux que 
d’autres elements vocaux meme 
d’art raffine, invitent beaucoup plus 
et beaucoup mieux par leur inno¬ 
cent attrait a la vraie devotion ct 
a la vraie priere. 

“Ensuite, il est impossible de di- 
e combien le Saint-Pere s’est re¬ 
join de l’importance qui a ete don- 
nee avec une noble insistance a 
l’enseignement musical a donne 



Trois des quatre jtiges, tons membres de l’Aeademie Royale 
du Canada, choisissant les feuilles d’erable qui ont ete primees 
parmi les 10,002 qui ont £te envoy^es au concours organise par les 
deux compagnies ferroviaires. Ip Canadien Pacifique et le Cana- 
dien National. A gauche, F. S. Challoner; an,centre, F. R. Coburn; 
droite, C. W. Jeffreys. Cinq feuilles ont obtenu des prix. 


dans les, seminaires, les monasteres 
et les instituts, sujet dont s’etait de¬ 



ja preoccupe paternellement le St- 
Pere dans la Constitution apostoli¬ 
que citee: Divini cultus sanctitatem. 

Le Souverain Pontife, dit ensuite 
le cardinal Bisleti, a tout par(icu!ie- 
Divini cul- jrement pris connaissauce de ee qui 
coneerne, dans les conclusions citees 
plus haut, l’esprit qui doit inspirer 
la polyphonic mo^lerne: esprit qui 
doit venir des trois principes deja 
poses par le venerable motu proprm 
de Pie X: “Art vrai, art saint, art 
universel”, caracteristiques qui se 
rencontrent bien dans les melodies 
gregoriennes et dans la polyphonic 
classique, surtout de 1’Ecole ro- 
maine. 

Car, dit le cardinal Bisleti, e’est 
la que ^se trouve le peril: que des 
musiciens, meme de belle culture 
moderne, par la passion de la nou- 
veaute he craignent pas d’introduire 
dans la inaison de la priere un pre- 
tendu art qui se ressent souvent 
d’une recherche essouflee avec tout 
ce que coniportent ces nouyeautes 
qui ne sont meme pas acceptees par 
tous dans les milieux profanes. 

Si ce pretendu art nouveau, qui 
ne peut certainement se dire ni “art 
vrai” ni “art universel” et auquel 
manque l’esprit de vraie saintete, 
devait penetrer dans le temple su- 
brepticement, la vigilance mater- 
nelle de TEglise devrait aussitol hi- 
tervenir pour le repudjer et le 
eliasser.” 


que les eatholiques sociaux enten- 
dent sous ce terme d’organisation 
corporative. Les uns enseigneut 
| une organisation reproduisant les 
traits d’un eorporatisme a la mode 
itnlienne, les autres ne la croicnt 
possible (pie servant de facade a un 
regime economique de forme so¬ 
cialise on communiste. Rien de 
tout eela ne ressemble a l’image tra¬ 
dition nellc de Torganisation corpo¬ 
rative, depuis longtemps preconisec 
par les eatholiques sociaux. La Se¬ 
rna ine Sociale d’Angers aura une 
belle oeuvre a faire, qui consistera 
a reniettre en lumiere les principes 
et la structure d’une organisation 
corporative inspiree de la doctrine 
sociale ehrejicnne. 

Mariiis Gonin, 
Secretaire des Scmaines 
Sociales de France. 


L’organisation 

corporative 

* C’est a Angers, du 22 au 28 juillet, 
(pic se tiendra la 27e session des Se¬ 
rna ines Sociales. 

Le theme central de cette Semaino 
sera: “L’organisation corporative.” 
En l’adoptant, la Commission gcuie- 
vale reprend un sujet qui appartient 
a la plus ancienne tradition du ca- 
tholicisme social. Ce sujet, jadis si 
conteste, elle le retrouve aujourd’hui 
entoure. d’une faveur imprevue, ei 
considere conime le grand remede 
au desordre social et economique 
dont nous souffrons. Mais il im- 
liorte de savoir cxactement ce qu:* 
recouvre le vocable devenu si popu- 
laire. 11 sufit d’ecouter les pro- 
pos -qui s’echangent un peu liar- 
tout pour discerner qu’il prend, sui- 
vant les milieux, un sens bien diffe¬ 
rent. Au vrai, il est peu de milieu 
ou l’on ait une vue bien nette de ce 


Estime depuis 

des siecles 


‘•Jlo'la garqon, apporte ce partier & la grosse irvaison 
on face du carre. Le maltre rattend,” dit Ae bouti- 
quier. 

Ce fut ainsi pendant un grand nombre/de festivitfs? 
de Noel. 

Encore chaque ann^e on renouvelle les liens d’une 
joyeuse amiti^ & Noel. 

Tous appr&cient’ les vins Robinson’s 45. 

THE II. ROBINSON CORPORATION UMITED 
Ilainilton, Ont. 


L*U.R.S.S. a la 
conquete de 
1’Afrique 

Les discours pacifiques et douce- 
reux de Litvinov ont ete crus par 
beaucoup de gouvernements. On 
tend a ci'oire que l’U.R.S.S. s’est 
assagie ,.. qu’elle est devenue apte 
a venir sieger a Geneve parmi les 
autres nations. /. que la “Revolu¬ 
tion Mondiale” est remise... aux 
archives ... 

La berceuse de Litvinov endort la 
vigilance de bien des nations menie 
parmi les plus exposees au peril. 

Cependant, forts de ces succes di- 
plomatiques, les Soviets continuent 
inlassablemeiit lours preparatifs de 
bou 1 e ve rs9111 ent universel. 

Qu’on en juge par ce .court entre- 
filet.paru le 2 aout dernier dans le 
nUmero 198 du journal sovietique 
officiel Izvestia. Il dit beaucoup a 
eeux quL suivent de pres l’activitc 
des Soviets dans le domaine inter¬ 
national. 

“A Leningrad on commence a pre¬ 
parer des specialistes de haute qua¬ 
lification en langues et cultures de 
peoples de l’Afrique. Au cours de 
l’annee scolaire prochaine, pour la 
premiere fois en notre pays, on in- 
troduit l’enseignement des langues 
des peuples de l’Afrique. L’ensei¬ 
gnement de ces langues sera orga¬ 
nise a l’eeole Superieure Linguisti- 
que de Leningrad. La faculte aura 
deux sections: celle des langues Kha- 


Noel a la campagne 

Nuit ralme et solennelle! 

Oh! oui, qu’elle etait belle, 

La rustique chapelle. 

Sous son naif decor! 

Avec ses feux magiques, 

Et ses autels feeriques, 

Et ses joyeux cantiques. 

Mais ecoutez! la cloche sonne 
Au clocher lointain qui rayonne. 

La cloche sonne et carillonne 
A reveiller tout le hameau. 

A ce signal, chaque chaumiere, • 
Magiquement, soudain, s’eclaire; 

La carriole attend, legere; 

A la chapelle! — il fait si beau! 

Non, pas meme une bumble cabane! 
Sous les yeux d’un boeuf et d’un anc! 
Quel fils do pauvre paysanne 
N’eut pas rougi de naitre ainsi! 

Frele Enfant que rien ne protege, 

Il nous arrive avec la neige 
Et les oiseaux blancs pour cortege. 
Dans son berceau, Jesus repose! 

Le lys dont la corolle exhale 
Une senteur si virginale 
La neige fraiche et matinale 
Qui charge au hois les verts buissons 
Enfin, la perle la plus belle 
Avec moins de grace etincelle 
Que sa vive et calme prunelle, 

Pleine d’amour et de rayons! 

Nuit calme et solennelle! 

Vieillq et sainte chapelle, 

Si riante e! si belle 
Sous ton naif decor; 

Avec tes feux magiques, 

Et tes autels feeriques, 

Et tes joyeux cantiques, 

Te reverrai-je eneor? 

Abbe A. GINGRAS, 

Poe t e ea n a d i en - f r a 119a i s. 


te”. Un vestige romain, un portail 
de cathedrale, une vieille demeure, 
un echo 011 un accident de terrain 
leur font rechercher pres des gens 
dTu pays la legende qui s’y rattache. 
Et c’est, an milieu de descriptions 
colorees et alerter du pays corse, 
l’histoire contee par le guide monta- 
gnard, par (’hotelier de campagne, 
le soir a la lueur du feu. Ou meme 
— et cet episode est parmi les moil- 
leurs — le recit d’une vendetta re- 
cueillie de la bouche meme d’11.1 
bandit veritable, refugie au maquis. 

Toute la fougue, la superbe, joiri¬ 
tes'll la roublardise du temperament 
corse, se font jour dans ces contes, 
tandis que la croyance en Dieu et en 
ses saints s’allie tout naturellement 
a la crainte du (liable. 

Ces recits alertement routes en 
un style vif et imagine, sont tres jo- 
liment illustres par M. Kuhn-Re- 
gnier et ne peuvent manquer de 
trouver pres de nos jeunes lecteurs 
le succes qu’ils meritent. 

Un beau volume (13,5x19), avec 
nombreuses illustrations hors texte 
en cpuleurs, teles de ehapitres, cuis 
de lampe, broche .. . II. — Belie 15. 
—; relic toile noire bibliotheque, 
16.50. Fernand Nathan, Ed item', 
Paris. 
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mitiques avec la langue fondamen- 
tale d’e Khaous, et celle des Bantous 
avec la langue de base Souakheli. 
Cos deux langues sont les plus re- 
pandues en Afrique: pres de 40 mil¬ 
lions de personnes parlent, lisent 011 
eerivent ces langues.” 

On se demande quel interet l’U.H. 
S.S. peut bien avoir d’introduire l’en- 
seignement des langues africaines 
dans ses universites? Elle n’a pas 
de colonies en Afrique, n’y fait pas 
de commerce, elfe n’a pas besoin 
d’envoyer a ces peuples des repre- 
sentants aeeredites aupres de leurs 
gouvernements puisque ceux-ci ne 
sont pas independants mais colonies. 

Deux fa its nous permettent de 
comprendre les raisons de cette ini¬ 
tiative. 

1) Les troubles en Indocliine fran- 
gaise ont ete precedes par ^intro¬ 
duction dans I’ecole des langues 
orientales de Moscou de l’enseigne¬ 
ment des langues annamite, cambod-. 
jienne, etc. 

2) Dernierement, la Xllle reunion 

1 )1 en iere l, (Somite Ex6- 

c.itif de l’lnt^rnationale Commn- 
niste) avait constate que le travail 
de propagande en Afrique v est dc- 
vcloppe d’une fa con tres insuffisan- 
te. 

A present done, les eommunistes 
frangais, beiges, anglais, portugais 
et autres, blancs et noirs, seront ap- 
peles en U.H.S.S. pour y suivre des 
cours de langues africaines et se pre¬ 
parer ainsi au travail de la propa¬ 
gande destructive dans les colonies 
des pays respectifs. Dans quelque 
temps nous pourrons observer en 
Afrique les memes troubles qui se 
sont deroules en Indoehine et dans 
les Indes Necrlandaises en 1930 et 
en 1931. 



Collection ^Contes et 

Legendes de tous les pays^ 

CH. QUINET ET A. DE MONTOGON 


Contes et legendes de la Corse 


Les auteurs ont glane leurs recit 
an cours d’un voyage a l’ile de beau- 
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MUSSOLINI S’INTERESSE A L’ENFANCE 



ROBINSON 
CORPORATION 
,""M ROBINSON LIMITED mi 
CORPORATION ,HI 

LIMITED nh 



SHERRY en bouteilles de 
toutes grandeurs 
PORT au gallon seulement 


PORT ^ 

SHERRY 



La nouvelle annee 

1 935 n est pas loin. Messieurs. les cures, vans aurez 
ne.ioin de renouveler votre papeterie de bu.eau. vos 
feuilles paroissiales de toutes sortes. 

Vous aurez tout ce qu’il vous faut chez nous a 
portee de votre bours€T 

Feuilles paroissiales perforees pour votre registre 
$2. 1 0 le cent En livreTo de 50, $ 1 .50 chacun. g 
Certificats de ba^t«tne, de manage et de confirmation 

en anglais ou eh frangais $1.25 le cent. P 


la 


Lors de da pose de la premiere pierre d’un ’institut pour les. 
orphelins, qui dependent de l’Etat italien, Mussolini montre un 
interet special aux enfants. Nous le-voyons ici ca,ressant la joue 
de l’un d’entre eux, 1 


CHARBON et BOIS 

BOIS et CH ARBON 

Nous avons un grand stock de differentes marques de 
charbon ainsi que de toutes sortes de bois. Vous pouvez 
avoir juste ce que vous desirez a notre cour 

TELERHONEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous Faisons pas attendre 

-I- ,Z\ _•_ 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 decembre 1934 



Noel au Canada 


La traditionnelle messe de Minuit La fete de Noel 
remonte au berceau de TEglise 


Ttosto-t-i I encore quel que chose Chez nos pores de 
k dire sur les fetes de Noel, sur cet- Normandie, la unit 


te fete des petits enfants, sur cette 
fete de famille par excellence, la 
plus sainte et la plus touchante des 
fetes chretiennes? 

Non, peut-etre. 

Les poetes Font chantee. 

Les historiens out raconte son 
passage a travers les siecles. 

Le peuple en a consacre les tra¬ 
ditions dans ses contos et legendes. 

La grande voix des orateurs sa- 
cres en a exalte les mysteres et pu¬ 
blic los gloires. 

N’importe! 

De mine (pic ces chants a la fois 
simples et solennels, attendrissants 
e 4, grandioses, dont la melodic no 
lasse jamais Foreille, Noel est un su- 
jet inepuisablc dont on ne se fati¬ 
gue jamais. 

Quand il s’agit do Noel, les redites 
memo out pour le lecte.ir le* char- 
me d’un refrain tout plein de remi¬ 
niscences intimes qui vous rappel- 
lent tout a coup coniine uii long cha¬ 
pel et de petits bonheurs oublies. 

La Noel! 

Ne vous semble-t-il pas decouvrir 
toute une serie de peti's poemes gais, 
gracieux et touchants dans ces deux 
mots? 

Ne sentez-vous pas, en les enten- 
dant prononcer, comme un essaim 
de joyeux et tend res souvenirs, s’e- 
veiller et battre de l’aile au fond du 
coeur? 

Ne vous figurez-vous pas qifils 
vous soufflent au front comme line 
fraiche bouffee (Fair nur chargee 
de tons les virginals parf jms de vo- 


tre innocence passer 


o) 


anti ([lie, 
berceau 


Noel nous tient par les sentiments 
et les eroyances; 

Par les tendresses et les enthou- 
siasmes; 

Par le coeur et par Fesprit. 

Cost pour nous la priere et sa 
poesie. 

L’institution de cette fete 
toujours jeune, remonte au 
de FEglise d’Occident. 

Elle fut celebree pour la premie¬ 
re fois, suivant certains auteurs, par 
saint Tclesphore, en Fan 138. 

Ce fut le pape Jules ler, dont le 
r&gne dura de 337 a 352, qui, apres 
avoir consulte les docteurs de FO- 
rient et de FOccident sur le verita¬ 
ble jour de la Nativite de Notre-Sei- 
gneur, du Sauveur, en fixa la date 
definitive, la celebration au 25 de¬ 
cembre. bien qu’il n’y ait r ep dans 
FEvangile (jui indiqje positiveinent 
ce jour-la comme celui du grand eve- 
11 emeu t. 

De fete purement religieuse Noel 
devint, dans le moyen age, une fe e 
toute populaire. 

C’etait le signal des rejouissance ; 
des assembles joyeuses des fiancad- 
les. La creche de l’Enfant-Jesns 
devenait chaque annee le theatre de 
ces jeux sceniques appeles mys eres, 
et que les troubadours et les trouve- 
res organisaient en Fhonneur de la 
sainte Famille. 

Plus tard malheureusement, ces 


Bretagne et de 
de Noel eta it 
Foccasion de longues veil lees sur- 
tout au chateau, ou se reunissaient 
les villageois pour attend re F lieu re 
de la messe de minuit. 

On jetait alors de veritables troncs 
d’arbres dans les immenses cliemi- 
nees de Fepoque et l’on se ran gen it 
en cercle autour de Fatre. De la ce 
qui s’appela plus tard la buche de 
Noel. 

On versa it un verre de vin sur 
cette buche en disant: “Au nom du 
Pe”e” et Fon se distribuait une sorte 
de gateaux que Fon aupelait nieulles 
— probablement Forigine de nos 
eroquignoles. 

Notons que les eroquignoles sont, 
dans nos campagnes, le mets de Noel 
j par excellence. 

Les bonnes menageres croiraient 
nianquer a toutes les traditions, si, 
jau retour de la messe de minuit, la 
I famille — e* nieme les voisins — ne 
Ipouvaient s’asseoir autour (Fun ao- 
[petissant nioreeau de eroquignoles 
dorees et toutes croustillantes dans 
leur toilette de poudre blanche su- 
crce. 

Dans certaines parties de la Fran¬ 
ce — notamment on Alsace — niais 
surtout <‘ii Allemagne et en Angleter- 
re. la buche de Noel s’est transfor- 
mee en arbre de Noel. Cet arbre est 
encore de mode et consiste en line 
belle tote de sapin bien reguliere et 
bien vertc. aux rameaux de laquelle 
on suspend les jonets (Fenfants et les 
cadeanx de famille (jiFon echange c ,k 
jou r-la. 

Pour les Anglais. Noel est un jour 
unique. C’est le iour familial entre 
tons, le jour des banquets, des reu¬ 
nions mondaines. de Fhospitalite 
traditionnelle. 

Chez nous, ou malheureusemeiF 
lies anciennes traditions tendent a 
js’effacer, on s’(ui tient a la messe de 
1 minuit. 

, La messe de minuit, touchante so* 

| lennite (jue, durant do longues se 
imaines d’attente, les petits enfants 


Et enfin, le premier de tons. 


plus penetrant et le plus populaire 
de nos noels: “Ca, hergers, asseni- 
blons-nous!” 

Les fetes de Noel si lentes a poin- 
dre pour les petites tetes blondes 
qui les attGndent avec tant d’impa- 
tience, arrivent vile et se succedent 
bien rapidement pour les fronts que 
la soixantaine denude ou argente. 

Et cependant, malgre tout, a cha¬ 
que hiver qui me vieillit, quand r?- 
vient ce jour beni entre tous les 
jours, cette nuit sainte entre toutes 
les units, un recueillement involon- 
taire s’empare de moi. 

Et quand, du haut de leurs cages 
aeriennes, les cloches sonnent dans 
Fombre Fanniversaire de l’evene- 
ment auguste, je crois voir Fange de 
mes jeunes annees qui nie pousse du 


coude, me fait signe du doigt, et 
m’invite a le suivre aupres de l’huni- 
ble berceau ou sommeille le Dieu des 
lietits enfants (et des grands). 

Cher ange des donees joies et des 
innocentes gaietes, gaiete qui nous 
reconnait toujours malgre les rides 
de nos tempes et la lourdeur de nos 
pas! 

Chastes lueurs du passe, nimbes 
de nos premiers matins, dont le di- 
vin reflet nous suit jusqu’au tom- 
beau ! 

Je vous retrouve dans le coeur de 
mes enfants, et c’est pour eux, pour 
qu’ils conservent plus pieusement 
votre souvenir, que j’ai consacre 
quelques heures de loisir a ecrire 
ces contes et recits de Noel qui leur 
sont destines. 

LOUIS FRECHETTE. 


Decembre 


Le givre etincelant, sur les carreaux 

[geles, 

Dessine des milliers (Farabesques j 

[informes; I 

Le fleuve roule au loin ses banquises 

[enormes 

De fauves tourbillons passent 

[echeveles. 


Les nouveaux 


MARCHANDS DE MEUBLES USAGES 


\ 


/ 

ES US 


Sur la crete des nionts par l’ouragan 

[peles, 

De gros images lourds heurtent leurs 
[flanes difformes; 
Les sapins sont tout blancs de neige 
[et les vieux ormes 
Dressent dans le ciel gris leurs 

[grands bras desole 3. 
Louis Frechette. 


SOIR DE REVEILLON 


Pauvre honmie, approche-toi de Fatre et chauffe-toi. 
Notre maison, ce soir, va devenir la tienne; 

Elle n’a, sois-en sur, rien qui ne t’appartienne, 

Et te fait un accueil plein d’un tranquille emoi. , 


Piiisqu’une bonne etoile a guide ton destin, 

Vers nous, dans le chcmin de neige et la nuit noire, 
Bois, mange, ecoute aussi la merveilleuse liistoire, 
Que la tradition transmet du temps lointain. 


Des effl^ves d’amour, des hymnes et des ehoeurs, 
Onl passe sur le monde en souffle de mystere. 

Les pauvres, aujourdTnii sont les rois de la terro: 
Un espoir d’etre heureux envahit tous les coeurs. 


Nuit de Noel 


de Prince-Albert 


Remercient les rSsidWi'ts du Nord de la Saskatchewan pour 
leur gen£reux patronage pendant le peu de temips que nous 
avons £t£ en affaires dans votre district. 

A cette occasion c’est hotrc ardent ddsir que vous passiez 


UN JOYEUX NOEL 


tout le bonheuE/et la prosperite possible 




pendant layrfouvelle annee qui coift?nence. 

Puissions-nous espei^r que vous nous continui€\votre patronage 
et que nous ayons/fiinsi la chance de vous .servir, nous le vou- 
lons bien,. plusyOfficacfement, avec plus de choix a des prix 
attrayants. 




II semblc que Fon vit, cc soir, dans Firreel; 

Un enfant pauvre est ne sur de la paiMe fraiche, 
Et la terre fleurit la gloire do sa creche, 

De gui, do houx, do burs, do roses do Noel. 


La cloche des beffrois sonne a toute 
voice... 

Sur le flanc des coteaux, au fond de 
la vallee, 

Bride joyeusement, dans l’atre des 
aieux. 

La buche do sapin. Les maison s’i!- 
luminent. 

Courbes sur leur baton, les viel- 
lards s’acheminent, 

Evoquant tour a tour des soqvenirs 
jiieux. 

On entend tout a roiij) do glorieux 
cantiques . .. 

La terre parle au ciel. Et sous les 
hauts portiques 

Des temples merveilleux eleves par 
la foi, 

Et sous le frelc arceau do la pauvre 
chapel le, 

| La foulc emue accourt. Quel specta¬ 
cle t’appelle, 

Etrange multitude, ot (Fou vient ton 



URTNEY’S 

EUBLEZ UN FOYER A MOITIE PRIX” 




() miracle du rove. 6 miracle d’amour. 

Quelque chose do doux tombe sur nos pensees; 
II e :vtre un recon fort dans les allies blessees: 
Chacun de nous aura le pain do chaque jour. 


Et, pauvre honmie, avec nous, fais do tout coeur ce voeu: 
Que 1‘homme soit enfin sans envie et sans haine; 

Ou'ii soit hon ct qu’il n’ait aucun s'ujet de peine; 

Que ce soir le plus pauvre ait du pain et du feu. 


ADOLPHE POISSON. 


| entrevoient dans leurs roves corn- 
line une ouverturo de paradis. Mys'e- 
irieuse ceremonie dont les vieillards 
I memo ne peuvent voir le retour an* 

I nyel sans entendrcc banter au fond 
de leur coeur la gamine toujours vi- 
h^ante des joies Halves et des don¬ 
ees emotions de Fenfanee. 

Qni de nous, entrant dans une d' 
nos eglises, jiendant la nuit de Noel, 
pent, sans qu’une larme lui monte (In 
coeur aux paupieres, entendre Hot¬ 
ter sons les voutes sonores, avec la 
puissantc runieur dqs orgucs ces 
orgues. ces chan’s inconnus a qui 
Fart chretien doit tant dc chefs- 
d’oeuvre? 

“Adestes fidclesi” cette invocation 
si large.de rythine en memo temps 
jque si gracieuse de forme. 

“Nonvoile agreahle!’’ cette melo¬ 
dic pleine d’entrain si bien dans la 
note primesautiere et joviale de nos 
percs. 

“Dans cette c able!'’ ee (-antique 
dont la majeste nous eourbe le front 
e mystere. 


Jour de VAn a la campagne 


emoi: 


. Nuit calme 


C’est la nuit de Noe 
el parf.umee, 

Qui berce mollement la lande accon- 
tumee 

Au murmure des eaux, au vol des pa- 
pillons ... 

C’est la nuit de Noel!... Nuit gla- 


cee, ecla’ante, 

Qui s’ouvre sur nos champs comme 
une immense tente, 

Ou les cnscvelit dans ses blancs 
tourbillons. 

La foule acourt... Des lieux oil, le 
soleil se leve, 

Et des lieux oil le vent transperce 
comme un glaive; 

Du midi plein d’arome ot du cou- 
chant obscur, 

La foulc accourt, joycuse on ses ha¬ 
bits (lp fete, 

Sous les feux de Fetoile ou malgre 
la tempetc, 

Par les chemins de neige ou les clos 
de hie miir. 

Elle vient saluer le plus grand des 
mysteres. 




phetes austeres 

L’avaient promis. Et siecle apres sie- 
cle s’en va, 

Et, prosterne (levant Fhumble Vier- 
ge Marie, 

Tout le monde chretien adore, ehan- 
te et prie, 

Dans l’amour et la foi, le Fils do 
Jehova. 

Pamphile LEM AY. 


UN PROVERBE 

Un proverbe chinois nous r6ve!e 
combien le devoir d’aider les pa¬ 
rents est souvent meconnu, en Chi¬ 
ne tout au moins: 

“Un pere nourrit plus facilement 


dix enfant, que dix enfants no nour- 
Dans ieurs chants inspires, les pro- rissent un pere.” 




I 


eh loud 


La blancheur de l’hive 
1’horizon. 

La neige crisse sous les pas, et la 
fumee 

Montant des toits nous dit Fexis- 
tence animee 

Qui, dans Fhumble logis, dure en 
toute saison. 


II 


Or, afin quo chacun so sente un 
coeur joyeux 

Et garde de ce jour l’imagc (Inter¬ 
table, 

Les femmes out drosse royalemcnt , 
la table 

Et sorti de la cave un vieux vin 
precieux .. . 


etes degenererent en bouffonneries j malgre nous (levant 

harmonic avec la j “Les anges dans nos campagnes: 

circons- i cet hosanna triomphal si vibrant dc 


L’homme des champs, assis, reveur 
on sa maison, 

L’esprit amor, et Fame en sa crainie 
o[)primee, 

Re(^oi f avec sa vieillo peine accou- 
tumee 

| Ce nouvel an qu 
trahison . 


Voici F lieu re du rire si franc des 
aieux! 

La race enfin reprend sa gaiete ve¬ 
ritable. 

Cdoire a cet an qui vien\ puissant 
et redouta!)lo, 

‘it sait rempli dejEt qu’on accuellle avec la joie au 
fond des ye.ix!.. . 


grotesques peu en 
solennite des lieux et de 
tance. 


la 


confiancc, d’allegresse et d’amour. 



iMais il ve it, pour un jour, oublier, La neige sous les pas, brilie, ecla- 
dans la joie, | tante et pure. 

I Oublier que son corps sous le lourd On se rencontre, soit a pied, soit en 

voiture. 

Les souhaits vont leur train: “Bon- 


fardeau ploie, 

Et sans oesse vieiilit, par le joug 
harasse; 


REGINA BREWING GO., LTD. 


ne sante, toujours!” 

“Une g»'oss#‘ recolte”! “Une he’Ie 
Oublier que la mort en secret nous j semaille!” 

effleure, Et, pour finir, ce voeu divin —- le 

Que la vie aprement s’envole d’hen- 1 seul qui vaille — 

re en heure. : — “Avec le Paradis a la fin dc tes 


E f qu’une annee encor sombre dans 
le passe! ... 


jours!*’. . 

Blanche Lamontagne- Beauregard. 


NOEL 


Et qui sourit a tons dans les bras 
i de Marie. 


Tout chante au fond des coeurs, |AlIez dire aux pecheurs qu’B est 


tout vibre dans les airs 
Aux sons harmonieux des harper; 
harpes eternelles; 

En cette nuit les eieux soirt devenus 
deserts: 

Les anges ici-bas ont deploye lours 
ailes ... 


Noe! Jesus est ne! Voyez, il tend 
vers nous 

Ses petits bras trcmblants dans la 

creche rustique ... 

—Bergers de Bethleem, nous venous 
avec vous 

Chanter le “Gloire a Dieu!” du ce¬ 
leste cantique. 


venu vers eux, 

Pauvre et souffrant, les bras ou- 
verts, les coeurs sans haine: 

Si l ot ils roviendron' , pardonnes et 
joyeux, 

A ce Dieu qui les aime et qui brisa 
leurs chaines. 


Noel a FEnfant-Dicu! Noel a l’En- 
fant-Boi! 

II a mele sa vie a la notre sur terre, 

Pour dire au coeur brise: Je souffre 
comme toi; 

Au pechcur repentant: Homme, je 
suis ton frere! 





: 


Cadeaux X 


\ 




A des prix attrayants 

Quo: lui don nor, et ou le trouver: voila le probleme qui 
intrigue une foule d’acheteurs de Noel. 

Venez chez Morgan ?, la oil elle aeliete toute l’an- 
nee, et vous trouverez toutes sortes de cadeaux appro-^ 
pries qui lui plairont et la saisiront. 

Vourquoi pas une blouse neuve, ou un paletot, bas 
de soie, gants, ou encore lingerie do soie, vous lui ferez < 
plais’.r avec un eadeau de Morgan’s. 




DEUX GRANDS PLANCHERS DE CADEAUX DE NOEL 

Venez voir notre depot 

DE CADEAUX 

Deuxieme etage 


PALETOTS 

A des prix grandeVient r^duits, jobs 
collets de fourrure\ 

ROBES DE TOILETTE 

Pour toutes les occasions, robes de 
soie aussi bos que robes avec 

manches courtes pour lys festivites 


JUPONS 

Modeles bien taill^s et .bordures la¬ 
ches*, vmies soies, taffetas, et satines 




tail les (Jans du 


en coulcurs fonc^es et aussi en blanc 
et couleurs pastel, 
grandeur 
82 il 4S .. 


1.25 v 4.95 


de Noel. 

JUPES 

Modules chiquenient taille 

S’-,S‘"""’1.95 A ‘4.95 

GILETS 

toucan: s cache-corsets qui haVille 
bien et les 'Cons de tortues pouV le 

S ft . *1.25 A $ 3.95 kimonos 

Jobs kimonos de soie, a 87.0r» 




ECHARPES 

Une. grande variety de soies im- 

primees, velour et 50c A 2.95 } 


laine de 


SACOCHES 

Un beau choix, en dit'ferents cuirsA 
toutes bien *-| A C A ifA Q” 
ajust4es «le . .. A.^rO ‘itUO 

MANCHONS 

Ues nouveaux manchons a bourse, 
faits de cuir su^de noir et brun, avec 
porte-monnaie ^ ^3 95 


soies ouat^es . $5.95 a$8.95 

lours kimonos cou- 

vertures .. ... $2.95 a $1.95 


ROBES DE MAISON 

Modules elegants et tout coton se 
blanchissant bien, pour demoisebes. 
dames et les grandes A 

dimensions . 


l. A 1.95 


“Zipper” 

BAS 


Oui, pre’ez a la terre, o cieux, votre 
splendeur! 

Etoiles, scintillcz dans la voute 


azurec! 


Anges charmants. venez! lo lez le 
Redempteur! 

Chantez, cliantez toujours en eeF.e 
nuit sacree! 


Pendant que FEnfant dort, souriant, 
fraternel, 

Chantez sur les berceaux: “Paix aux 
hommes sur terre!” 

Les petits comprendront cet hymne 
solennel, 

Et mourront p dir sauver Jesus leur 
petit Frere ... 


Dans la froide mansarde ou souffre 
1'indigent, 

Portez un pen de joie a Fame en,- 
. dolorie; 

Anoncez-lui le Dieu qui s’est fait 
indulgent, 


Nous (|iii pleurions, liier, honteux, 
deshcrites, 

Comme des rois * dechus de leur ► 
splendeur premiere, 

Sec-lions nos pleurs: Jesus nous rend 
la liberte, 

Et remet sur nos fronts un nimbe de 
lumiere. 


11 vient refairc au monde un avenir 
perdu, 

Et redonner a tous Fesp^rance et 
la vie: 

Par Lui notre heritage enfin nous 
est rendu, 

Et le ciel apparait a notre. amc ravie. 


Accourons tous vers Lui, riches, 
grands ou petits: 

C’est par amour pour nous — 6 mys¬ 
tere insondable!— 

Et. pour nous rendre a tous nos 
droots au paradis, 

Qu’il est ne, cette nuit, dans une 
pauvre etable! 



P»as “Orient”, soies de pesan J eur ser- 
viable et les plus rTC A 
fins chiffons • tJC 

Bas 

cl’hiver .. 

Bas de pardessus 
en laine . 


VAREUSES NOUVELLES 

d’artiste unies ou patrons il < 

fantaisiste? . 




LINGERIE EN SOIE 


50c A 1.25 

1.00 




GANTS 

Gantp de laine 

75c A 1.45 

Chamoisettes 

75c A 1.00 

Pelerines doubl^e^ 

1.75 A 2.95 


Services de vraie soie $1.75 ft $3.25 
Pobes de soie et pyjamas 2.95 a 4.95 ^ 

‘^Panties” en soie, $1.25. Bloomers < ► 
et ves^es en soie rayon il 
39c 

Pyjama^ et robes 

MOUCHOIRS 

Une f»tonnante vari^t^ de bottes 
Noel de fantaisie, QA A "J QC 
vraie drap—. OllC L^D 
et de mouohoirs 3 pour 25 il 50c cha. 


65c 95c 

es . 95c a $3.50 

b 

es d e 




BLOUSES 

De soie, unies ou 1.95 A 3.50 


avec dessins .... 


NOUVEAUTES 

Nouveaut^s faciales empaquetSes 
dans le ‘^c(3(!o^ha^e” et boltes de 
15c a $1.45 

supports de ehaussure et paniers de ( 

couturi^re .. < 

Sacoehes de iouristes .... 95c a $2.25 


i MORGAN’S 






AVE. CENTRAL 
PRINCE-ALBERT 

^rfyr-rinur i j^f^ r n ^ ^ 1 1 mm 















































































































































